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DISCOURS 


AUX GRANDS 


D E 


POLOGNE, 


Sur la néceffité de faire fortir 
LES 
JESUITES 


De ce Royaume, pour y rétablir Punion 
& la tranquilité. 


PAR UN SEIGNEUR POLON OIS. 
"Traduit du Latin, 


Avec des Notes qui confirment & 
éclairciffent les faits. "- 


A AMSTERD A M, 
Cuzz PIERRE HUMBERT. 
M. DCC. XXVI. | 
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PM ed Ouvrage, que Pon Rem- 


n'eft point nouveau. sur 
Il fut imprimé en La- 
Zn, en Allemagne , 
dés l'année 1609. & le titre porte 
que c'eft une traduction du Poh- 
nois; ce qui eft confirmé par la 
Preface du Tradu&eur. Mais le 
nom de ce Traduéteur n'y eft point 
marqué, non plus que celui du Li- 
braire, & du lieu de l'impreffion. 
Quant à l'Auteur, quoi qu'il fe 
foit auffi caché, on a lien de croi- 
re que c'étoit une perfonne de dif- 
tinétion, & revétue même d'un ca- 
AE! ractere 


MN ó* donne ici au Public, ix 
M | 
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ractere à la Cour de Pologne. Cet- 
te conjecture eft fondée fur ce trait- 
ci de la page 21: (a) Da moins je 
purs alfurer gw étant encore à la 
Cour, j'entends &c. 

Ce filence , figne fouvent très 
équivoque de la bonté d'un Livre, 
quoique d’ailleurs preferable à la 
méthode de mettre à la tête de 
certains Ouvrages des Noms d'Au- 
teurs (2) , de Libraires (c), & 
de villes (d), forgez avec autant 
de ridicule que d'affectation, ne 
doit point, faire regarder. celui-ci 
comme une infinité d'autres, que 
lefprit de fatire a répandus dans 
la République des. Lettres, qui 

né 

(2) Hoc faltem ex meh experientià teflari pof- 
fum, me; cùm inter aulica minifteria adhuc 
verfarer (27. 

(P) Le Chef:d'œnvre d'un Inconnu &c. par le 
Docteur Chrifofiome M ATHANASIUS. 

(c) Le Poeme de la Ligue .&c. à Geneve; 
chez Jean Moxpar. 

(dy Raggionamenti di P. Aretino in Cos- 
MOPOLI. E 
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n'étoit déja que trop chargée de 
mauvaifes | productions. 

C'eft la Verité feule qui parle ici, & 
fi on lui prete quelquefois des traits 
affez vifs ‚ils {ont tirez du fond des 
chofes , & ne doivent point leur 
force aux expreffions. Et. quand 
méme il ne feroit pas vrai que (e ) 
b Auteur étoit: Catholique , © gue 
les Jefuites eurent foin d'acheter. © 
de bruler tous les exempla ures de FO- 
rigimal, qui avoit paru en Pologne, 
il - faffiroit de lire cette Piece pour 
en étre perfuadé. 

Puifque je fuis naturellement 
tombé íur ce que le Libraire dit 
de cet Ouvrage , je vais raporter 
tout de fuite le jugement qu'en fait 
le Tradu&eur Latin, afin de ran. 
ger les matieres dans leur ordre, 
& de pouvoir laifler cette ancienne 
édition, fans étre obligé d'y revenir, 
Voici donc la Preface de ce Tra- 
ducteur. #13 Lorf- 


(e) Avertiffement du Libraire, 


Preface 
du Tra- 
duc&teur 


Latin. 
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„` Loríque je lus l'Ecrit fuivant, 
qu'on venoit de recevoir de Po- 
logne , yeu fus d'abord charmé, 
furtout pour deux raifons: pre- 
mierement, à caufe du poids & 
de l'importance de la matiere ; 
& enfecond lieu, parce que cet- 
te lecture m'a fait comprendre, 

ue les Polonois ont enfin ouvert 
les yeux fur les intrigues & les 
machinations des 7efmes, qui 
ont eu taut de fuccesqu'elles ont 
mis la libertéde ces peuples dans 
un danger éminent. . Un pareil 
évenement eût paru fi étran- 
ge, il y a vingt ans, lorfque 
j'étois dans ce Royaume, que, 
fi quelqu'un fe füt avifé alors de 
le prédire, il n'auroit pas man- 
qué d'étre raillé & cenfuré de 
tout le monde. Pour moi , quoi- 
que plufieurs perfonnes meuf 
fent raconté beaucoup de parti- 
calaritez fut le fácheux état de 
la Pologne, je ne pouvois y a- 


Jouter 
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jouter foi, parce queje fais com- 
bien eft grande, non feulement 
la liberté des Polonors, mais auf- 
fi la paffion qu'ils ont pour cette 
liberte. 

, M*étant donc fouvent entre- 
tenu de ces chofes inefperées , 
& tout à fait nouvelles, avec 
des perfonnes que la proximité 
des lieux, & la multitude des 
correfpondances, ont mifes en 
état de ne point ignorer abfolu- 
ment la fituation de la Pologne , 
la plupart m'ont follicité de tra- 
duire cette Piece, ou en Se- 
mand, ou en Latin, afin que 
plus de gens puffent la lire. — Je 
me fentois affez difpofé de moi- 
méme à le faire, dans la penfée 
qu'un Ouvrage de cette nature 
me rapelleroit les idees de la 
Langue Polonoife, que j'avois né- 
gligée depuis long-tems. Mais 
le caractere de ce ftile m'inquié- 
toit extremement, & jy rrou- 
* 24 yois 
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vois des endroits que je n'enten- 
dois qu'avec peine, bien loin de 
pouvoir efperer de les traduire en 
une autre Langue, fans embar- 
ras, & fans affoiblir ou alterer 
la penfée d'un-Auteur, certaine- 
ment très diftingué. 

» Cependant, ces perfonnes a- 
yant réiteré leurs inftances, & 
levé les difficultez que je me fai- 
fois , j'entrepris ce.travail, à con- 
dition qu'il me feroit quelquefois 
libre de m'écarter du Polonos; 
c'eft à dire que , lorfque je ne 
pourrois atteindre parfaitement à 
la force de l'expreffion Polonozfe , 
je me contenterois d'en rendre le 
fens en Latın , autant que la con- 
noiffance, que j'ai decette Lan- 
gue, pourroit me le permettre: & 
cela, de peur qu'en m'attachant, 
avec une exactitudeinutile, à la 
propriété du Polomos, je netom- 
bafle dans l'inconvenient de ne 
parler 
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parler ni Po/ouors , ni Latin, & par 
conféquent de n'être. entendu 
d'aucun de ceux qui favent ces 
deux Langues. Au refte ce qui m'a 
engagé à traduire cet Ouvrage, 
plutôt en Latin qu'en Zlllemazd, 
c'eft, que le Polonos a beaucoup 
plus de raport avecle Lars», qu'a- 
vec notre Langue. 
» Mapropofition aïant été ac- 
ceptée fans.difficulté, je me fuis 
mis à travailler, mais de maniere 
que je ne me fuis point tenu fifcru- 
püleufement lié aux termes de no- 
tre convention , que je n'aye quel- 
quefois retenu certains mots de 
l'Auteur, que le Polonos , à l'i- 
mitation. des autres Langues. de 
l'Europe , a empruntez du Latin, 
& qu'il seft enfin apropriez par un 
longufage. Etquoique la plupart 
de ces mots paroiffent un peu for- 
cez, ou du moins peu Latas, 
à ceux qui n'aiment qne le Latin 
$ éle- 
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élégant ; tels par exemple que 
Pratica, qualificato, qualtfica- 
zus, dismembratio , executorialis , 
&c. je n'ai pourtant fait aucun 
fcrapule deles employer, parce- 
que l'ufage les a déja établis même 
parminous , & qu'ils font deve- 
nus fort fignificatifs. — Je me fuis 
auffi fervi du mot Polonozs Rokofz, 
à caufe qu'il eft prefque impoffi- 
ble détrouver un terme Latin , ou 
Allemand, qui l'exprime fi bien 
qu'il puiffe convenir précifément 
au Gouvernement Polonos. | Je 
crois cependant à propos d'aver- 
tir le Lecteur, que ce mot figni- 
fie une aflemblée generale & ex- 
traordinaire de la Nobleffe, que 
l'on ne convoque que dans les oc- 
cafions , où la République fe trou- 
ve enun peril extrême. — C'eft 
pourquoi quelqu'un a comparé 
juftement ce Aokof& au Décret, 
que ie Senat de Rome employoit 
pour 


PREFACE. xi 


pour dernier remede, Jorfque la 
République couroit -un danger 
éminent; favoir, (*) © Que les (5 na 
Confuls ; les Préteurs, des Tribuns ran cos 
du peuple , & tous les Proconfu]s t 2e 


tores, Tri- 


qui font en ville ; prennent foin buni ple 


. is y qui- 
que la République ne Jouffre au e bre 


F confules 
cun dommage : íurquoi on peut fs: a2 
confulter Cefar dans fes Commen- 2; 
taires lib. x. de Bello civilis C'e- hrs 
toit dans des conjonctures fem- ^ ^ 
blables qu’on fufpendoit toutes 
chofes , pour s'occuper unique- 
ment du falut de l'Etat; comme 
on aflure que cela s'eft fair en Po- 
logue ,iny a pas long-tems. Je 
laiffe au Lecteur judicieux à faire 


. de plus amples Remarques. 
P F q 


„ Après que j'eus traduit cer Ou- 
vrage, fuivant cette méthode , je 
le fis voir à ces perfonnes, auju- 
gement defquelles je defere beau- 
coup; & non feulement elles 
m'ont fait l'honneur de l'aprou- 
vet, 
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ver, mais elles m'ont méme 
preflé de le faire imprimer, afin 
que là connoiffance des chofes, 
qui y font traitées, fe “répandit 
davantage. Eneffet ils fe perfua- 
doient fortement, que la lecture 
en feroit trés avantageufe en Čz- 
rope à plufieurs Puiffances , qui 
»ouroient en prendre occafion de 
remédier aux abus prefens , ou de 
prévenir les dangers qui les me- 
nacent. 
» D'ailleurs n’aïant d'autre part 
à cet Ecrit , quela peine de la tra- 
duction, je n'ai pas voulu laiffer 
enfoui le travail d'un autre, ni 
donner lien à mes amis de fe plain- 
dre de moi, fi je combatois plus 
long-tems leur volonté & leur ju- 
gement. Je m'en fuis donc remis 
entierement à leur diícrétion , ne 
me refervant que la liberté de 
donner au Le&eur l'avertiffement 
uil vient delire; ce qu'ils n'ont 
pas fait difficulté de m'accorder. 
Après 
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Après quoi je n'ar pas voulu pri- 
ver plus long-tems le Public du 
plaifir de lire cet Ouvrage, qùe 
je fouhaite qui lui foit utile. 

Malgré les fa 


ges reglemens faits Troubles 


en Polo- 


en Pologne, après la mort (PRO 0 
Sigismond IT. {urnommé Z/ugy/fe (g), comme 


cement 


pour y établir la liberté de confcien- du xvii. 
ce, on y éprouva bien-tót qu'iln' y — 
a point de frein, quelque facré qu'il 
foit , qui puifle réprimer le faux 
zele de Religion. 
Sigismond I. Elu Roi de Pologne 

en l'année 1587. avoit enfin vaincu 
l'Archiduc (h) Maximihen , qu'une 
faction oppofée à la fienne avoit éle- 
vé farle Trône (7) en méme tems 

ue lui, lorfqu'il parvint (4) à ce- 
lui de Suede (7). Mais, comme fi 


c’étoit 


(f) Arrivée en 1572. 

(g) Voy. la Note, pag. 92. 

(5) Frere de l'Empereur Rodolphe 11. 

(i) Voy. Hifl. de Pologne, & du Grand Du- 


ché de Lithuanie. 


(k) En 1594. 


(1) Par la mort de Yean TII. fon pere, ar- 


rivée en 15/92. 
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c'étoit le fort de Szgzsmond de fe voit 
difputet fes Royaumes l'un après 
l'autre , il ne fut pas long-tems fans 
être obligé de combattre les Sé- 
dois (m), à la tête defquels étoit fon 
Oncle (z)méme, qui emporta en- 
hn la couronne, 

Sur cesentrefaites (0), les Mos- 
covites axant élevé $us£; à l'Empire, 
après avoir maffacré le faux Demé- 
trius. Cp ):8 les Polonos. (g) ,. qui 


le 


(m) Conferez ceci avec la Note, pag. 63. 
Voy. aufh Mif. de Pol. €. 

(2) Charles, Duc de Sudermanie. 

(o) En 1605. 

(p) Voy.la Note, pag. 27. 

(4) On raporte que Foram Pozfe, Grand 
Seigneur de Suede , :confeilla au Roi de Polo- 
gne d'élever Demétrius à l’Empire de Mosco- 
vie, afin que, par fom fecours, il pfit enfuite re- 
cônquerir les Provinces de Finlande €.d’Efto- 
nie, C9 le Royaune.de Suede même. Du moins 
il eft très certain- que. les Polonois Je reçurent er 
leur pays avec beaucoup de magnificence | ES lui 
promirent de le faire monter fur le Trône : en re- 
connoiffance il les affuvoit réciproquement y qu'il 
leur donneroit [ecours contre la Suede. Puffen- 
dorf, Hift: de la Suede. 
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le foutenoient , la Pologne. tourna 
toute la force de fes armes contre la 
Moscovie , à laquelle le nouveau Roi 
de Suede (r) envoya de fon coté de 
puiffans fecours. 

Dans cescirconftances (5), $297: 
mond., déja trop occupé au dehors, 
eut encore à combattre au dedans 
des ennemis redoutables; & , peu 
inftruit par une experience qui au- 
roit dà lefraper, iltomba en Pols- 
gne dans le même defaut (7) qui ve- 
noit de lui faire perdre la Couronne 
de Suede, | 

Les Yefustes, pour conferver en 
Pologne le crédit de la Maifon d'Aa- 
triche & le leur en méme tems , a- 
voient trouvé le moyen de lui faire 
époufer (v), en fecondes noces, la 

fœnr 


(r) Puf. ibid. 

(5) En l’année 1606. 

(t) Voy. la Note, pag. 63. 
(v) En 160y. LER 
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fœur (x) de fa (y) femme (2), 
malgré les obflacles gWaporterent à 
ane alhance fi étrange, non feu 
lement les Proreltans dy Royaume, 
mais au[fr quelques-uns des Prelats, 
€ le Chanceler (a) méme , gui na 
vorent pas oublié combien: un mia- 
riage ` de ‘cette nature |; contraité 
par (b) Sigismond Augufte , avoi 
caufé 


(x) Conflans, fille de l'Archiduc Chartes, 
pere de l'Empereur Ferdinand IL. 

(9) Anne, morte en 1598. 

(x) TFeluite de Auffriace illis locis familie in- 
columitate EF amplitudine fulliciti , cùm vereren- 
žur ne, diffülutá. adfinitate , Sigismundus adbuc 
Juvenis de Jécundis nuptiis cogitaret, € aliunde 
uxore ductá pav C9. amicitia, inter Polonos € cos 
Jolverctur, apud Rodolpbum GCe[arem infant ,ut 
alterius fororis &x eA familià durent Sigismundo 
auttor. effet guod. C9. ille fedulò fecit , EF _Clemen- 
tem Pontificem , ut idem faceret rogavit. Thua- 
ni Hift. l. 155. 

(a) Zamoski. 

(5) Elizabeth d Autriche, fille de Ferdinand, 
Roi de Hongrie & de Bobeme, que Sigismond 
Augufie avoit prife pour femme en l'année 
1543. étant morte deux ans aprés fans laiffer 
d'enfans , ce Prince , aprés le décès de Barbe 
de 
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vcaufé d'embaras à la Pologne , © 
qui jugeoteut que P Empéreur , © Te 
Pape à fon afligation , cherchoient 
plus en cela leur interét particulier 
que celui ‘du Royaume (c). Le 
parti des Je/urtes devenant plus fort 
de jour en jour, lès murmures aug- 
menterent à proportion, mais fans 
aucun fuccès. Dans ces conjonc- 
tures, le Chancelier Zamost; (d) 
y étant 


de Radzivil, veuve de Gaffolde , Seigneur de 
Lithuanie, avec laquelle il avoit contracté un 
fecond mariage , époufa en troifiemes noces; 
én l’année 1543. Catherine d' Autriche, fœur 
de fa premiere femme. Hifi. des Rois de Pol. €c. 

(e) Obffabant non folam Proteffantes, fed (9 
quidam ex facro Ordine, C9. Cancellarius ipfe , 
memores im quantas difficultates , ob confimiles 
Sigifmundi Augufti nuptias , fe Polonia mduiffets 
Jicqué judicabant Cefarem ES ejus infligatu Pon- 
dificem [ua bic commida , non publica Regni quæ- 
vere. Thuan. abi fupra. 

(d) C'étoit un homme d'un merite diftin« 
gué. Samofiio regnum debere Sigifmundum oma 
nes fciebant , qui alioqui auttoritate plurimim in 
eo valebat, ut qui nec à magorum. religione un- 
guam de[ciroerat , EÈ, "db omni factione alienus ; 
libertates regni fummá fide ac conflautid femper 
tutatus fuerat. Thuani Hift. l. 136. 
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étant venu à mourir, le Roi ne 
garda plus de mefüures ; & s'zzag;- 
nani quil d avoit vien à craindre du 
ve[feutiment des complaignans , il fit 
profeffion de méprifèr tout ce qui é- 
toit contraire aux refolutions qu'il a- 
vott prifes avec la faction dominante; 
ju/quà ce qu'enfinil reconnut; mais 
trop. tard , que fon endurcifJement 
aux plaintes de fes Sujets l'avoit con- 
duit dans un labirinthe de difficultez 
enfurmontables (e). Car la No- 
blefle oprimée, dont les Prore/tans 
étoiéht les Chefs , aïant formé un 
Rokosz, ils parlerent de procéder à 
Péletlion d'un nouveau Roi (f), 


fi 


(a) Ceterorum offenfionem. fibi nequaquam ex- ` 
timefcendam duxit, €9 fus deque habere omnia 
confiliis cum alterå fattione captis adverfantia 
pre fe ferebat. Obfirmato ad fuorum querimo- 
nias animo, fero fe in difficultatum nodos inextri- 
éricabiles induiffe fenfit. Thuanus, ibid. 

Cf) Thi confufè E infolenter ves inter cos a- 
guntur, fparfá etiam voce, mfi Rex poftulatis 
Jatisfaceret , fore ut de novo Rege creando delis 
berarent, Thuan, ibid 


PREFAC E.xix 


fi Sigismond ze vouloit pas fatis- 
fame à leurs demandes: deforte que 
ce Prihce, animé, à ce quon pré» 
tendois, par le Pere Sarga (8), Jew 
fuite Ffpagnol, n'aiant point voulu 
y confentir , ces divifions dégenere- 
rent en une guerre civile; oà il y eut 
beaucoup de fang répandu. 
Cependant, comme on vit, de 
art & d'autre, que de pareilles 
hoftilitez neferviroient qu'à ruiner 
la République, on fe difpofa à un 
accommodement. Mars d'un côté 
la licence effrenée des Polonois, © 
de l'autre l'ardeur violente que l'on 
avoit d'affermir la Majefié Royale 
dans un pays libre, avotent extre- 
mement aigri les chofes; © quoique 
les plus moderez ne malfent aucune- 
ment qu'il ue fitt important, pour le 
repos public, qu'on réprimat, par 
quelque temperament, l'audace ou- 


x" 2 trée 

(g) Res a P. Sarga, Hifpano ex Jefuitico 

fodalitio , ficuti ja&abatur , perfuafus. "Y huan; 
ihid., À 7 
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trée de la INobleffe , les Proteftans 
ntanmoinsjugenent, que ceux qui tra 
vaillorent avec tant de vigueur’ à baf- 
fermiffement de la puiffance Royale, 
mavorent pour but que de porter at- 
terte à la liberté de confiience. Et ils 
Je de perfuadoient d'autant plus que 
les Jefuites , quz ézoient, dhfoient-ils, 
prefque toujours aumez par des inf- 
Pirations étrangeres, avoient beau- 
coup de crédit à la Cour (h). 

Dans cet embaras, où il eût été 
trop dangereux de décider entre le 
Roi & la République, on fe con- 
tenta de facrifier les Fefuites, qui 

furent 

(5) Hinc plus jufto foluta Polonorum licentia, 
binc vehemens afferende regie majeftatisin regno 
libero defiderium , ves exacerbabant : € quan- 
quam faniores minimè difiterentur , püblice tran- 
quillitatis intereffe, ut nimia Nobilitatis licentia 
adhibito temperamentoreprimeretur » tamen Pros 
teflantes fic judicabant, conflitutá regié poteftate , 
boc agiab tis, qui eam tantopere urgebant , ut 
libertas conftienciis conceffa lalefattaretur : eò- 
que magis id fibi perfuadebant quod. efuite , qui 
confiliis exoticis , ut illi aiebant , ferà V'Ogumtut 9 
auttoritate in illâ aulé pollebant. Thuan. ibid. 
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furent chaffez honteufement de 
Dantzick& de Thorn : banniffement 
qui fut marqué par des fatyres, 
que lon répandit contre eux, & 
dans lefquelles on dépeignoit avec 
vivacité/eur ambition, leur avarice, 
© leur penchant à Semparer du bien 
d'autrus (2). 

Ce remede étoit trop foible pour 
un auffi grand mal que celui dont 
la Pologne €toit affligée. — Auffi ne 
fit-il pas un grand effet, & ces di- 
vifions inteftines recommencerent 
l'année (4) fuivante , avec la méme 
animofilé , entre les Proreflans, qui 
continuoient de réclamer leur li- 
berté,& Szgrsmond, qui étoit toujours 
demeuré armé, & auquel on parla 
encore de donner un fuccefleur (4). 

x3 Ce 


G) Ad injuriofam expulfionem addite centumeliz y 
foarfis libellis €? profà vytbmicá , quaeurumam- 
bitio, avaritia C$ alieni invadendi cupido: ver- 
bis jocularibus fuggillabantur. Thuan. ibid. 
(k) En 1607. 

(1) Voy. Thuani Hifl. 1. 138. 


lis furent 
l'occafion 
de cet 
Quvra- 
Bc 


Analyfe 
que M. 
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Ce fut dans ces fâcheufes con- 
jonétures que parut le DISCOURS 
AUX GRANDS DE POLOGNE, 
dont je donne ici la traduction. -Le 
fincere M, De Thon, fur le temoi. 
gnage duquel j'ai cru devoir ap- 
puyer les faits les plus effentiels, 
que pai raportez juíqu'ici, n'a pas 
dédaigné d'en faire un affez long 
Extrait , dans fon incomparable hif. 
toire; & comme c'eft là un mai 
gnifique éloge de cet Ouvrage, j'eí- 
pere que le Leéteur ne trouvera pas 
mauvais que je place ici tout ce 
pañlage. 

(m) s» Cependant les plaintes, 

faites 


(m) Repofita inter bec in Fefuitas fuperiore 
anno inffituta querimonia prolixo (eripto, quoi 
Fefuitarum prefervidam [atagendi in rebus civis 
libus diligentiam y omnium turbarum, que muls 
żis abhinc annis regna turbarunt , invidiam reji- 
ciunt, repetità à Concilio Tridentino mali origi» 
ne: illo nibil ad dotlrinam , quam Catholici to- 
to terrarum orbe tenent, adjebtum , nihil ad dif- 
ciplinam , nifi ex fuperiorum Synadorum fanttio- 
nibus y 
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faites contre les Ÿe/wres l'année 
précédente, furent renouvellées 
, dans un long Ecrit, où PAu- 
teur réprochoit à ces Peres leur 


De Thou 
en a faite, 


a 4. efprit ” 


nibus, petitums cetera ad Pontificis € Curie 
Romane potentiam in majus amplificandam , E 
auperas eå de re confiitutiones, que nufpiam ter- 
varum recepte funt , ejus auttboritate firmaudas 
fpe&lare. — Promulgationem proinde ejus tamtope- 
re urgeri, infligantibus "fefuitis , qui in cauffá 
religionis plus confiliis humanis, quam providen- 
tie divine tribuunt; in eam rem fæderationes 
feri, adfinitates contrahi, € exuumerofà Auf” 
triacá famili filias principibus , quos fibi concilia- 
re cupiunt, clocari; jamque totam Polonian 
€9 Vindeliciam bis artibus in poteftate babere Pa- 
tres, fed ad illas cuneum addi vifum illis mece[- 
farium , aut Hifpanicam Inquifitionem , aut ali- 
quid. buic fimile. IX autem Concilio Tridentino 
contineri. Ex quo tanquam ex fatalis boc evo 
Pandore pyxide, bis libri fcriptor verbis utitur, 
cuntte calamitates inteffine evolantes per Euro- 
pam fe effudere. Neque tamen tantum in ipfo 
Concilio mali latere, quam in exemtionis ratione 
€ modo, quem fibi Fefuite fumunt, C9 pre a- 
lis arrogant; tantoque artificio in ca laborant , 
ut illorum diligentia. ac folertia formidabilis me- 

vito Polonice nobilitati effe ceperit x ES omnibus 

populis qui leges patrias fervant , E in avité li- 
bertate cenquiefcunt. Hinc nec aliunde turbarum 

in 
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» efprit. d'intrigue & de cabale, 
, & rejettoit fur eux les troubles, 
» qui ont agité divers Etats depuis 
» plufieurs années, On y faifoit 
remon- 


in regno excitatarum materia prebita, fi quidem 
Jic illi adfetlatà comitate E? in procerum tac» 
tandis ingeniis accommodaté difcipliná fe gerunt , 
quo eos ad obedientiam fuam infle&aut, ui chm 
toti in Polonia efè, ueque preter illam aliud co- 
gitare videantur , acuti gladii. € ancipitis, quo 
utuntur, tantum laminam in vaginam bic recon- 
ditam babeant , ceterim eapulum Romana aula, 
G Hifpanus , à quibus dependent, manibus fais 
teneant. Hinc tot indulgentiis € extraordinariis 
Conceffionibus à Santa Sede. donatos effe, binc 
cum cuntia larg? polliceantur y cunta ubique fè 
pole glorientur , in regias invadere, à facriscone 
Jeffonibus efè, ac poftremo vegum Mentes ac voa 
luntates pro libidine circumagere plerumque infeli- 
ci fuccefu. Mlos Henricum primo Polonie Re- 
gem, cùm ad regnum fucceffione delatum reverfus 
efet , regno EF vita tandem exulffe. Sic fereni/- 
fimo. Regi regni aviti amittendi caufam extiti[- 


Se- Sic miferum Bathorium ad nefanda contra 


{us confilia incitalle, € ad vitam privatam tan- 
to fafligio indignam poffremo adegiffe. His Ance 
toribus tot initas Regina Elifabetha in Anglia 
conjurationes , tot rurfus horrendas Jacobo Rege, 
quarum is exitus fuit, ut. exafperatis principum 
ingeniis y latentium, Catholicorum ET inpatientia 

libera 
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remonter l'origine de ces maux 
„ julqu'au. Concile de Trente, & 
„ on fe plaignoit qu'il n'avoit rien 
ajouté à la doétrine, que les Cz- 

FE: tholiques 


2 


libertatem. fervantium duriorem conditionem. red- 
diderint.. Nuper € Pontifici confilium dediffe s 
qui Venetiis; Patavii » EF aliis in Venete ditio- 
nis urbibus fibolas € collegia habebant, ut Sere- 
nifimam Rempublicam diris devoveret , follicita- 
tis ad defeëtionem ceteris facris ordinibus; nune 
tot [tholas, tot collegia veétigalibus ampliffimis 
ditata in Polonia cùm poffideant. , merito veren- 
dum efè, ne quod in Italia, Gallia €? apud multos 
principes minus cautos illi conati fuerint , eadem 
iidem apud nos aggredientur. Prudentifimè fecif- 
fe Zamofcium , virum ES virtute preflantem , 3 
caritate erga patriam infignem, EF litterarum a- 
mantifimum , qui cm. Academiam im urbe co- 
gnomine fundaret y gefuitas non admifit. Quip- 
ge qui eos ad juventutem in patrie difciplina for- 
mandam t$ litteris infiruendam non idoneos jadis 
caret. Cùm boc vir fapientiflimus fecit , nobis 
reliquife documentum quod fequamur ; E cum 
eo perfuafum habeamus y litteras , contra quam. à 
plerifque magno errore creditur , bis bominibus 
carere poft... Eos proinde ut reipublice noxios ad 
anflitutionem puerilem in litteris inutiles , fi paca- 
zè vivere cupiunt , Polonos decreto. publico ejicere 
debere £9 ampliffima vetigalia que poffident,ftho- 
lis antiquis €9. xenodochiis affignare s ejetis autem 

(ati 
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» tholiques profeffent dans toutes les 
» parties du Monde; qu'il n'avoir 
» rienréplé par raport à la Difci. 
» pline, qui ne für pris des Con- 
» Giles précédens; que le refte y 
» tendoit uniquement à augmen- 
» ter le pouvoir des Papes & dela 
» Cour de Rome, & à confirmer 
» des Conftitutions modernes, qui 
» tendent au méme but, & qui ne 
» font reçues nulle part. Que c'é- 
» toit dans cette vue qu'on pref- 
» foit tant la publication de ce Con- 
» Cile, à linftigation des 7'e/uites , 
» qui; dans les affaires de Religi- 
» On, comptent plus für les Con- 
s» feils humains que fur la Provi. 
dence Divine. Que dans le mê- 
29 
» me deffein, on menageoit des 
Ligues, 
cavendum , ut mullo cafu aut occafione rarus ad= 
mittantur.: Hoe ex eo preterea confecuturos ut ftm 
crum ordinem in vegno preepotentems C9. qui ar- 
tificiofe illorum faëtione ac prenfationibus in nobia 


litatem coutitatur , placatiorem deinceps fint ba- 
bituris Thuan. ibid, 


37 
22 


22 
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& de la l’indehcte. 


on formoit des Allian- 
ces, on donnoit des filles de la 
nombreufe Maifon d Autriche 
aux Princes, que la Société vou- 
loit fe concilier ; & que par ces 
machinations, ces Peresfe voy- 
oient déja maîtres dela Pologne 
Mais qu'ils 
jugeoient néceffaire de fe forti- 
fier, en introduifant, ou FIn- 
quifition Efpagnole , ou quelque 
chofe de femblable. Que pour 
cet effet ils s'efforgoient de faire 
accepter le Concile de Trente, 
duquel, comme de la boete de 
Pandore (c'eff amfi que l Auteur 
s'exprime ) étoient forties les ca- 
lamitez inteftines qui defoloient 
VEurope. Que néanmoins ce 
pernicieux Concile n'étoit rien 
en comparaifon de cette efpece 
d'exemption, que les gefuites s'at- 
tribuent particulierement 9€ 
pour laquelle ils ont combatu a- 
vec 


Ligues; 
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» vec tant d'adreffe , que leur ha- 
» bileté eft déja juftement formi- 
» dable à la Nobleffe Polonoife , 
& à tout ce qu'il y a de peuples 
» qui font jaloux de leurs loix, 
» & de la liberté qui leur a été 
» laiffée par leurs Ancêtres. Que 
» Cétoient ces exemptions, & non 
» autre chofe, qui avoient fourni 
» la matiere des troubles excitez 
» dans le Royaume. Que les Fe- 
» Justes: en effet, avec leur politeffe 
» affectée, & leurs talens merveil- 
» leux pour manier l'efprit des 
» Grands, & pour fe les affujettir, 
» Íe conduifent de telle maniere , 
» Que, paroiflant dévouez à la Po- 
» logne, & occupez d'elle feule, 
» ils y ont la lame du glaive aigu 
» & à deux tranchants, dont ils 
» fe fervent, tandis que les Cours 
» de Rome & d'Efpagne, dont ils 
» dépendent, en tiennent là poi- 
» Bnéce. Que de là leur viennent 
tant 


M 


2 


v v 
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tant d'indulgences & de concef- 
fions extraordinaires du Saint 
Siége. Que comptant fur la Cour 
de Rome, ils ofenttout promet- 
tre, & fe vantent de ne trouver 
rien d’impofhble. Qu'ils s'infi- 
nuent par ce moyen dans les 
Cours; qu'ils deviennent Con- 
feffeurs des Rois; qu'ils en diri- 
gent les volontez à leur gré, & 
(ouvent d'une. maniere defavan- 
, tageufe aux Princes mèmies. 
,, Que Henry , d'abord Roi de Po- 
logne , aiant quitté ce Royau- 
me, pour prendre poffeffion de 
celui que fes Ancêtres lui avoient 
laifí , les Tefumes lui oterent en- 
fin la Couronne & la vie. Qu'ils 
avoient engagé Battory dans de 
mauvais deffeins contre fesSujets, 
& qu'ils l'avoient enfin renverfé 
du Trône, & réduit à une vie 
privée. Que tant de conjura- 
tions affreufes, éclofes fous les 
regnes 


22 
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29 
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52 
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,, regnes d'Éjabeth & de Jäques, 


étoient les fruits des confeils 
des Jefurtes, & qu'elles avoient 
uniquement fervi à aigrir Pef 
prit des Souverains, & à rendre 
pire la condition des Carholiques, 
ui confervoient auparavant leur 
liberté, àl'abri de l’obicuriré & 
de la patience, Que nouvelle: : 
ment les Fe/uites, qui avoient 
des Colléges à Venye , à Padoue, 
& dans les autres villes dépens 
dantes de la Seigneurie , a- 
voient confeillé au Pape d'excom- 
munierla République, & tâché 
de foulever les autres Ordres Ec- 
clefiaftiques contre elle, Que 
la Société, pofíédant maintenant 
tant de riches Ecoles en Pologne, 
il y a fujet de craindre qu'ils n'y 
entreprennent ce qu'ils ont ef. 
fayé de faire en Zake, en France, 
& chez beaucoup de Princes , qui 
ne fe tenoient pas far leurs gardes. 


Que 
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Que Zamofks, Seigneur diftingué 
par fa vertu , par fon zele pour la 
Patrie , & par fon amour pour les 
Lettres, avoit eu bien raifon de 
ne pas admettre ces Peres dans 
PAcademie, qu'il avoit fondée 
à Zamofki Qu'il les avoit fa- 
gement jugé incapables de for- 
mer la Jeuneffe pour les {cien- 
ces, & del'élever conformément 
aux mœurs de fa Patrie. Que 
l'exemple de ce grand hómme 
étoit une leçon pour les Polonos, 
& devoit les delivrer du préjugé 
ordinaire, & les convaincre que 
les fciences pouvoient aifément 
fe paffer des Je/uites Que par 
conféquent ces Religieux étant 
nuifibles à la République, & 
rien moins que propres à élever 
la Jeuneffe , la Pologne devoit 
les chaffer par un Decret public, 
G elle vouloit conferver la paix. 
Que leurs immenfes revenus fe- 
roient 


"— RB DN M» 


ues « 


B a. 
de 
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» roient affignez aux anciennes E. 

, Coles, & à des Hopitaux publics, 
» Enfin que, la $ociéré une fois ban- 
» nie, il falloit pourvoir à ce 
» quelle ne rentrat jamaisdans Je 
» Royaume. Qu'outre les autres 
» Avantages, qui reviendroient de 
» Ce projet à la République; elle 
» Yerroit rentrer dans le devoir le 
» Clergé, que la faction des Jeni- 
» fes anime artificieufement con. 
» trela Nobleffe , & quia un pou. 
» Voir extraordinaire dans la Po/ou 
» Le, 

En effet,continue M. De Thou 
(4). les Nobles s'étant affemblez , ls 
agterent, avec beaucoup de chaleur, 
la quefison du banniffement des Je- 

fuites; 
opinionum eftu; ES cùm etiam ex tis quidam non ita 
erga Fefuitas malè animati effent , poft longas 
altercationes , inter tumultuantes convenit, üt 
non regno prorfus ejicerentur , ficuti ab àliis pete- 
batur , fed intra Jéholas coercerentur . : 


unus tantum in aul, qui regi à Jacris confe[früs 
nibus effet, vetineretur. Thuan. ibid. 


(n) In conventu Nobilium agitata(hæc ves ) magno 
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fuites; © comme 1l y en avoit. plu- 
fienrs qui n'étoient pas fi fort mdif- 
poez contre ces Peres , on convint, 
après des débats longs © tumultueux, 
qu'on ne les cha[ferott pas tout à fait 
du Royaume , mais qu'ils ferotent 
referrez dans leurs Ecoles . . …, 
© quil wen referot qu'un à la 
Cour , en qualité de Confeffeur du 
Roi. Les troubles, que les 7efures 
ont caufez depuis en Pologne, & 
particulierement l'affaire de Zhora, 
font voir que l'on ne prit pas a- 
lors le parti le plus für. 

Il eft aifé de remarquer, par PA- 
nalyfe que M. De Thou a faite du 
DISCOURS AUX GRANDS DE 
POLOGNE, que j'en ai retranché 
quelques morceaux. J'ai cru le de- 
voir faire, non feulement à caufe 

ue ces morceaux ne contiennent 
rien qui foit de faifon, dans les cir- 
conftances prefentes ; mais auffi 
parcequ ils renferment des traits 


TAS d'une 
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d'une liberté un peu Républicaine, 
au fujet de certaines Puiffances , qui 

font plus refpeétables que jamais. 
m. .. lln'eftgueres moins facile de voir 
a ax Combien cet Ouvrage convient à 
tures pre. l État Où la Pologne fe trouve aujour- 
kno. d'haj à l'égard du crédit qu'y ont les 
Jefutes. — Je dirai plus: il convient 
même à la fituation des autres Etats 
de l'Europe, comme on peut le re- 
marquer, entre autres paífages , par 
celui-ci (0). Quant à ce qu'on ajou- 
te, quelle (p) ne caufe aucun trou- 
ble en France, à qui croit-on débiter 
des contes pareils ? Sommes-nous é- 
rangers en Europe? Pouvons-nous 
egnorer les troubles de la France, [es 
plaintes des bounétes gens le nombre 
de ceux que les Jefuites obligent de 

sên bannir? 

Pourroit-on mieux peindre l'état 
dela France, d'où les Ye/wites ont 
encore 

(o) Pag. 68. 
(2) La Société. 
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encore fait fortir, depuis peu , un 
fi grand nombre de Reformez & de 
ganfeuifles ? Perfécution, qui s'eft 
étendue jufques fur de pieux (4) 
Solitaires, & à laquelle il fembloit 
que leur renoncement au monde de- 
voit les rendre inacceffibles, 

Mais, pour m'en tenir à la Po- noi 
logne, que cet Ouvrage regarde di- ges 
rectement, y a-t-il quelcun qui &»c 
puiffe nier qu'il ne contienne le ve- sante 
ritable remede aux maux de ce 
Royaume ,s il eft vrai que ce foient 
les Te/uites qui les ayent caufez ? Or, 
celt une verité reconnue de tout le 
monde, & méme par des Souve- 
rains, dont le temoignage , aufh 
autentique qu'il eft refpeëtable „elt 
trop favorable àcet Ecrit pour ne 
m'en pas prévaloir. : 

Dans la Lettre, que le Roi de 
Pru[fe écrivit au Roi de Pologne le 
28. de Novembre 1724. au fujet de 

arf DT la 


(4) Les Chartreux , refugiez à Utrecht. 
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la fentence rendue contre la ville de 
Thorn, S. M. Pruffienne fe fert de 


ces termes: 


29 
32 

3) 
25 
55 

2) 
29 
39 
29 
22 


2 


» Tous ceux qui jugent fai- 
nement des chofes , reconnoi- 
tront fans doute , fur plufieurs 
iodices, qui découvrent le fond 
de l'affaire , que cette terrible 
fentence contre les Evengeliques 
ne doit point être imputée à l'a- 
mour de la juftice, mais plutôt 
aux machinations des J ESU 1- 
TES, & à la haine implacable 
quils ont pour notre Reli- 
gion (r). 

Ce que S. M, Praffienne écrivit 


au Roi de la Grande-Bretagne le 
2.de Décembre de la méme année, 
eft conforme à ce qu'on vient de 
lire. Tous 


(r) Exiffimabunt Janà omues equi verum ar- 


bitri, id quod EF permultis indiciis in bac caufa 

roditum eff , terribilem illam adverfus Evange- 
licos cives fententiam. non amori julitie , [ed po~ 
tius Jefuitarum fraudibus EF implacabili in Re- 
P'eionem nofiram odio deberi. 'Thorn Affligéc , 


Pieces Originales, No. V. 
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„ Tous ces maux, dt ce Prin- 
» ce, fontle fruit des faufles accu- 
, fations des JESUITES  auxquel- 
, les les dépofitions de faux te- 
, moins apoftez ont donné quel- 
, que couleur, & quelque vraifem- 
blance. (s). 
La Lettre du Roi de Dannemare 
à S. M. Polonoifé du 23. de Décem- 
bre 1724. eft encore plus précife & 
plus forte. 

, Notre douleur, dit-il, are- 
,; doublé d'une maniere inexpri- 
,, mable,à la vue de l'affreufe fen- 
, tence du dernier Tribunal Af- 
» fefforial de J’arfovie , contre la 
» pauvre ville de 7horn, & fes ha- 
, bitans Evengeliques, par laquel- 
» le, à l'occafion d'un tumulte & 
» de quelques excès de la popula- 
, ce envers les Jefuztes , diverfes 
>, períonnes de confideration,& au- 
, tres, fe trouvent condamnées à 
, une mort des plus cruelles & des 

Br plus 
(s) Thora Affigée. Ibid. No. VI. 
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plus infames; PEglife eft enlevée 
à la ville; fes Ecoles font détruites; 
la forme de la Régence eft ren- 
veríée de fond en comble ; en un 
mot , les habitans font dépouil- 
lez de tous leurs priviléges , ac- 
quis fi cherement , & confirmez 
par la paix d'O//va; le tout fon- 
dé fur les fauffes dépofitions des 
JESUITES, & fur les déclara- 
tions de temoins de: pareille 
tier pe ts . F7 

» Cela donne lieu de croire, que 
les JESUITES ont eux-mêmes 
excité ce tumulte, dans la vue 
d'avoir occafion par là d'ôter tout 
d'un coup aux Ævangeliques, de 
la maniere la plus affreufe, leurs 
vies, leurs honneurs, leurs biens, 
& leurs priviléges; d'autant plus 
que la haine du Clergé Romain eft 
pouffée à un tel pointque, fi Dieu 
ny metla main , on verra dans 
peu la Religion Evangelique en- 
tierement éteinte dans toute la 


Po. 
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, Pologne & la Lithuanie (5). 
Jefinirai ma Preface parun trait, 
qui convient encore plus particulie- 
rement du but de cec Ecrit. Jele tire 
dela Déclaration du Roi de Suede, au 
fujet de fes: difpo[itians touchant les 
affaires de Pologne. 
» S. M. Suédaife , ce font les ter- 
„ mes de cette Déclaration ; a re- 
» quisle Roi de France de concerter 
» les mefüres les:plus propres & les 
,, plus convenables , pour rétablir 
, & re&ifier ceique les cabales JE- 
5 SUITIQUES ont commis de con- 
» trdireaudit Traité , ( d'Olzva ) en- 
vers les habitans de Thorn, afin 
, que par ces moyens on püt mettre 
,, fin aux tirannies ulterieurement 
„ exercées fur les coníciences,&pré- 
, venir les violences, dont lesdits 
,; habitans & leurs freres de la:mè- 
» meReligion font menacez , & qui 
„ ne tendent qu'à la deítraction de 
„ leurs Droits & libertez (v). 
x. 4 AUX 
(1) Thorn Affigée, ibid. No. XV. 
(v) Voy. le Suplément à la Gazette d'Utrecht, 
du 29. Janvier 1726. 


(x) AUX GRANDS 
D E 


POLOGNE. 


Ans l'étatfacheux & embaraf. 
ant , où fe trouve la Répübli- 
que, GRANDS DU ROYAUME, 
& parmi les occupations preffantes , 
où vous engage votre zele pour fon 
alut, j'ai cru devoir , ‘en qualité de 
bon Citoyen , non feulement pren- 
dre part à fes maux , mais enco- 
re contribuer, du peu de talens que 
je poffede, à fa guerifon. Voilà 
ce qui m'a porté à vous adreffer cec 
Ouvrage. Je vous prie inftament 
de lui faire un accueil favorable, fe- 
lon votre bonté ordinaire, &, s'il 
vous paroit digne de votre atten- 
tion, d'y puifer la connoiffance de 
nos maux, & de leurs remedes. 
Sion examine attentivement les 
pronoftics, les indices , & les di- 
vers 
(x) C'eft P Epitre Dédizatoire de Y Aut. Polonois. 
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vers fymptómes des humeurs mali- 
gnes, qui dévorent infenfiblement 
la Pologne, on reconnoitra fans pei- 
ne la veritable nature de fes maux, 
leur grandeur inimenfe, leur com- 
plication furprenante. Mais ce n'eft 
encore là que le commencement. Il 
faut fouiller dans le fein dela Ré- 
publique, creufer fon interieur, & 
chercher la caufe premiere de fes 
indifpofitions. Si on le fait, on 
verra clairement , que /es artifices 
incroyables des Jefuites , © la prom- 
ze foumiffion de leurs émiffames à 
leurs ordres , font cette premiere 
caufe. | 
Oui, je le répete, GRANDS 
DU ROYAUME, ce que nous a- 
vons-fouffert de maux jufqu'à pre- 
fent, nous devons lattribuer à la 
Société, quoiqu'il ne faille pas ex- 
cufer non plus ceux dont la perni- 
cieufe négligence a fouffert que ce 
venin fe gliflat jufques dans le cœur 
de 


E P'IT:R E. 
de la République.  C'e(t pourquoi, 
fi on tarde à apliquer des remedes à 
ce mal, & à chafler ce poifon qui 
acheve de ronger ce qui refte de vi- 
vant à la Patrie, celt fait d’elle ; & 
il faudra fonger, non plus à {a gue- 
rifon, mais à {es funerailles. 

Il faut donc commencer par arra- 
cher, jufqu'à la racine , les cautes 
du mal; c'eft à dire, par extermi- 
ner inceflament du Royaume les 
Tefuites, leurs maximes, leurs ar- 
tifices. Sans ce foin, on fe flate 
mal à propos de guerir la maladie 
invéterée qui nous ronge, & on ne 
doit pas même penfer à entrepren- 
dre cette cure. Tant qu'on fe bor- 
nera, ou à exclure les 7e/uztes de 
la Cour & des villes, ou à les ren- 
férmer dans leurs Monafteres , nous 
n'anrons qu'une paix plàtrée. La 
Société rie laiflera jamais cet affront 
impuni, & un jour ou l’autre, faifif- 
fant finement la premiere occafion 
de 


EPITR E. 


de ttoubler l'Etat, ce qu’elle re- 

arde comme le but effentiel. de fa 
profeffion; elle fe vangera denous, 
en ronuvrant nos anciennes : blef- 
fures. 

C’eft donc à vous, GRANDS 
DU ROYAUME, à ne pas négli- 
ger l'occafion prefente. . Dieu & 
la Juftice combattent pour vous 
contre les Ye/ztes. La Patrie vous 
demande un feconrs qu'elle a droit 
d'attendre de vous. La Majeíté 
Royale compte far votre affftance, 
& fur vos confeils. L'autorité du 
Senat a befoin que vous la foute- 
niez. - Le Clergé implore votre ai- 
de pour maintenir fes Droits. La 
TNobleffe vous conjure de lui faire 
reftituer lesfiens. | L'oppreffion du 
peuple, des veuves , des pupiles, 
merite votre protection. Chargez- 
vous avec courage, & fans delai, 
de cet emploi glorieux & digne de 
votre fermeté. 


Pour 


E PIT RE, 


Pour moi, je ne ceflerai point de 
faire des vœux ardens ,afin que cette 
entreprife réufhfle à la gloire de 
Dieu, & au bien de la Patrie , & 
vous faffe un honneur immortel. 


DISCOURS 


AUX GRANDS 


DE 


POLOGNE 


TOC logene voyant les Athe- 


fc. 


2 miens émus du danger 
B public, fe préparer avec 
beaucoup d'inquiétude 
Z7 459 à le repouffer par la for- 

KP UE Ue c ce, & étant d'ailleurs 
réduit par la vieilleffe à 
ne pouvoir porter les armes pour fa Pa- 
trie , s'occupoit à rouler le tonneau 
. qui lui fervoit de demeure; afin de ne 
pas étre le feul qui parüt oifif & tran- 
quile au milieu de fes Concitoyens al- 
larmez. Cette action ne manqua pas 
de frapper une infinité de períonnes, 
& chacun en jugea à fa maniere, c'eft 
à dire temerairement. Mais les gens 
fages comprirent fans peine,que ce ju- 
dicieux Philofophe vouloit enícigner; 
par cette conduite extraordinaire, les de- 
voirs d'un bon Citoyen; la part qu'il 
A faut 
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faut qu'il prenne aux allarmes de la 
République, & les temoignages qu'il 
lui doit defonaffe&tion, dans ces tems 
fácheux, füt-il hors d'état de faire au- 
tre chofe que des geftes, 

Plût au Ciel que nos Concitoyens s 
penétrez de cette verité, y conformaf- 
fent leur conduite! Non que je fou- 
haite qu'ils augmentent le defordre par 
des remumens inutiles ou pernicieux. 
A Dieu ne plaife que j'ayeune telle pen- 
fée! Ce que je delire, ce feroit que 
chacun fit fes efforts , pour éteindre 
un incendie, dont on a vu longtems, 
avec unefunefte indolence , paroitre les 
premieres étincelles , & qui caufe à 
préfent de triftes ravages parmi nous. 
En un mot monunique but, c'eft d'ex- 
horter chacun à faire tout ce qui dé- 
pend de Jui, pour pacifier les efprits, 
& pour nous rendre enfin une paix fer- 
me & folide. 

Je ne doute point qu'il n'y ait par- 
mi nous grand nombre de perfonnes, 
qui ne manqueroient pas à leur Patrie, 
fi parmi la confufion des affaires & des 
efprits, quelqu'un leur indiquoit fide- 
lement les meilleures voies qu'ils doi- 
vent tenir. Voilà ce qui m'a fait re- 
foudre à me charger de ce travail. Ce 
n'eft pas que je me trouve des difpofi- 

tions 


GRANDS DE POLOGNE. 3 


tions parriculieres à m'en acquiter mieux 
qu'un autre ; mais infirme comme je 
fuis, je n'ai de fain que l'efprit: & je 
ne puis étre utile à ma Patric que par 
de fimples confeils. 

Je ne négligerai donc rien pour mon- 
trer ici quelle eft la matiere principale 
de l'incendie qui defole la Folmpne, & 
quels font les moyens d'óter la nour- 
riture .à ce feu dévorant, & d'étein- 
dre infenfiblement la chaleur des fa&is 
ons. Je ne vois point en quelles cho- 
fes, ni par quels confeils, un zelé Pa- 
triote peut rendre aujourd’hui plus de 
fervice à fa Patrie. 

Au tefte je vous adrefferai la paroles 
Grands du Royaume: non que je me 
flatte, dans un fujet relevé, difhicile , 
fujet enfin à être mal interprété, com« 
me celui-ci ; de dire des chofes di- 
gnes de vous; mais parce que votre de- 
voir & les defirs des gens vertueux, 
qui fouhaitent fincerement le repos pu- 
blie , vous impofent Pobligation de 
penfer ferieufement aux affaires que je 
dois traiter. Peut-être, fi vous n'ap- 
prouvez pas tout ce que j'avancerai, 
vous trouverez à profiter en quelque 
chofe; ou du moins mes fautes vous 
donneront de nouvelles vues. D’une 
maniereou d'autre , je ne croirai pas 

À 2 avoit 
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| caufes des 
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avoir perdu mes peines , fi j'ai remué 
mon tonneau, pour parler de la forte, 
C'eft à dire fi j'ai temoigné ma tendreffe 


à ma Patrie dans ces 


tems difficiles, 


finon par des fecours effeCtifs , au moins 
- = a HJ 
par des efforts finceres & par des avis 


defintereffez. 


Je commence. Il fufft de confulter 
ceux qu'une longue & perilleufe expe. 


la Polo- rience a inftruits de nos affaires, & de 


voir en méme temps ce qui fe paffe 
tous les jours parmi nous, pour recon- 
noitre que les Yefuites font la caufe de 
nos maux, qu'ils attifent le feu de la 
diffenfion, qu'ils foufflent la difcorde, 


enun mot que fans eux, ou nous vivri- 


ons exemts de troubles 


s OU nos trou- 


bles feroient aifez à éteindre. Mais 
malheureufement plufieurs perfonnes , 
féduites par leur affection poureux , s'a- 
veuglent volontairement,de peur de voir 
des veritez defavantageufes à ces Peres, 
Ainfi je fuis dans la néceflité de prou- 
ver avec foin une chofe qui faute aux 
yeux, & de forcer par une foule de 
preuves les Patrons des Jefuites à voir 
combien cet Ordre eft préjudiciable à 


la Pologne 


Premierement donc je montrerai, 
que. confideré en lui-méme, il eft na- 


turellement 


contraire au. bien | d'une 


Répu- 


I. Ve, 
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République, & formidable en particu-1 
lier à la liberté de la Pologne. En 
fecond lieu, je ferai voir par des e- 
xemples terribles, que cette fe&e dan- 
gereufe a caufé par tout des troubles 
dans Erat politique. Enfin je ré- 
pondrai aux obje&ions qu'on a cou- 
tume de faire en faveur des Jefuies. 
Si je réüflis dans ces trois chefs, cha- 
cun conclura de lui-même ce que je 
veux prouver; favoir, que quicon- 
que eft bien intentionné pour l'avan- 
tage commun, doit travailler à bannir 
du Royaume les Jefutes & le Jefuitif- 
me , les feuls perturbateurs de notre 
repos, & l'unique obftacle à une paix 
tranquile & aflurée, 

Quant au premier point ,il y a trois 
chofes à confiderer, la Politique de l'Or 
dre des Jefuites ; la fin à laquelle il tend; 
la méthode qu'il fuit pour. arriver à cette 


fin. 


Pour ce qui eft de la Politique? 
des efi tes, fi nous l'examinons avec 
attention, nous ferons obligez d'avou- 
er qu'elleeft trés-judicieufe , très-foli- 
de , trés-propre aux grandes chofes ; 
en un mot, qu'elle ne peut que ren- 


-~ PAR» 
TIEF, 


Examen 
& div Hi 
on dela 
premiere 
preuves 


Poliriqua 
difti- 

pl ine des 

Jefuites. 


dre cet Ordretrès-utile au parti aüquel. 
ilfe joint, & très-formidable à celui dont 


ilfe déclare ennemi. La difpofition ge: 
A 3 nerale 
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nerale en eft purement monarchique : 
forme de gouvernement très-commode, 
foit pour remuer, foit pouragir. Les 
nerfs de cette police confiftent en ce 
que le Corps entier eft gouverné par 
un feul Chef (4), & que ce Chef eft atta- 
ché à un feul lieu, favoir la ville de 
Rome, où il eft obligé de refider per- 
pétuellement, De là, l'avantage qui 
diftingue cette fe&te de toutes les autres, 
je veux dire la fimplicité & l'unifor- 
mité de fes vues, toujours réglées fur 
la volonté de ceux qui font les mai- 
tres dans le facré Confiftoire. Ajou- 
tez la difcipline févere de l'Ordre , fa- 
voir l'obéiffance aveugle dont fes Mem- 
bres font profeffion: obéiffance qui les 
oblige ‘non feulement à fe foumettre 
à tous les ordres de leurs Superieurs, 
mais qui leur ôte jufqu'au droit de 
les examiner, & de fe récrier contre 
leur abfurdité. Voi- 


(a) Il faut les entendre eux-mêmes fur le 
merite de leur Ordre. Le premier EF le plus 
grand miracle de la Société , difent-ils , ef Ja 
Société méme. Iwy a point de plus grand mi- 
racle que le Monde : on peut dire la même chofè 
de la Compagnie de Jefus , qui ef comme un 
petit Monde. Ce grand Corps de la Société zour- 
ne EF roule par la volonté Pun feul homme , qui 
eft notre General. Imago primi fæculi Societae 
tis Jefu. 
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Voilà ce qui forme la Monarchie par de 
des Yefuites , ce qui y maintient une leur gow- 
parfaite union , ce qui fait qu'elle réüí- o 
fit toujours, & que rien ne lui refifte. 
Mais ce n’eft pas encore tout, Ce 
qui entretient cette concorde , & qui 
ferre les noeuds par lefquels ces Peres 
font attachez les uns aux autres, c’eft 
en premier lieu, cette refidence con- 
ftante du General à Rome: en fecond 
lieu, leur attachement pour P Efpagne, 
dont ils ont affez donné de preuves, 
en n'élifant prefque que des Generaux 
Efpagnols , ou Sujets de l'Efpagne, ce 
qui femble n'étre pas fans miftere : 
en troifieme lieu, leur indépendance, 
qui fait que parmi tant de Clercs, 
les Tefuites prefque feuls font exemts 
de la jurifdi&ion ordinaire des Magi- 
ftrats & des Evêques , & n'obéiffent 
qu'à un Chef tiré de leur Corps, & 
toujours Jtalien ou Efpagnol: en forte 
qu'ils peuvent impunément méprifer 
les loix des lieux qu'ils habitent, & 
par conféquent exécuter parmi nous 
leurs mauvais defleins, fans appréhen- 
der, ni le Droit Polomois, ni notre fé- 
verité: en quatrieme lieu enfin, le 
foin qu'ils ont de placer dans les digni- 
tez fubalternes, dans les Provincialats 
par exemple, non des Naturels du pais; 

4 mais, 
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mais, ou des E/pagnols & des Italiens, on 
des Jefuites fugitifs d'Angleterre, de 
France & d'ailleurs, pour quelque faute 
confiderable, Quedis-je? Leur attenti- 
on va jufqu'à ne remplir les places in- 
ferieures, dans les maifons qu'ils ont 
en Polozte , que de Sujets d’une naiffance 
obfcure & plébéienne; Of il n'eft pas 
difficile de penétrer le motif de cette 
conduite. Ils favent que notre Nobleffe 
genereufe , franche , affe&tionnée à la 
Patrie, ne s'accommoderoit pas à leurs 
vues criminelles, & n'y facrifieroit ja- 
mais le falut de la Nation. Ainfi nous 
entretenons le Fefuitifme à nos dépens, 
& cependant le profit en revient à 
VÆfpagne & à l'Italie feules : ou, pour 
m'exprimer autrement , le ventre du 
gefuitifine e(t Polonois , tandis que le 
Chefqui dirige ce grand Corps eft tout 
ÆEfpagnol ou Italien. 

Voilà autant de chofes qui fortifient 
la Monarchie jefuitique , qui en dirigent 
les coups fürement, qui lui font fuivre 
conftamment fes premieres vues, qui 
affurent l'exécution de fes projets. Que 
fi vous ajoutez à ces remarques la judi- 
cieufe diftinétion des dignitez , & la 
fubordination parfaite qui eft établie 
dans ce Corps, vous jugerez qu'on a 
pourvu ayec une extréme fageffe à tout 


ce 
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te que le Gouvernement monarchique 
a d'inconveniens, C'eft pourquoi, à 
juger par les feules lumieres du fens 
commun, il femble impoflible que cet- 
tefe&e foit jamais détruite par l'ambi- 
tion tirannique de fes Chefs, ou pat 
les révoltes féditieufes de fes Membres: 
avantage qui n'eft pas médiocre, & qui 
contribue infiniment à rendre les 7e- 
fuites propres à réüflir dans ce qu'ils en- 
treprennent. 

On vit en France, au tems de la Li- 
gue,une preuve éclatante , & de cette 
union du corps Jefuitique, & de la fer- 
meté que produit cette union. En ef- 
fet, tandis que des Ecclefiaftiques les 
uns étoient Royaliftes , les autres Li- 
gueurs, les Jefuites feuls furent tous 
Ligueurs , fansen excepter un : ils ani- 
merent la fa&ion Efpagnole: ils y furent 
ce que le coeur eft dans le corps, c'eft 
àdire, ce qui vit le premier & ce qui 
meurt le dernier; enun mot, on ne put 
l'exterminer, qu'après avoir chaflé les 
ge[uites (b) du Royaume. Or d’où vient 

A5 cette 


(D) En l'année 1594. pour l'attentat com- 
mis fur Henri IV. par Jean Châtel, à l'infti- 
gation des Jefuites , & en particulier de Jean 
Gueret, fon Profeffeur en Philofophie , & de 
Jean Guignard, qui fut pendu pour cela ; & 

pour 
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cette fermeté & cette conítance, dans 
un Corps compofé de tant de fortes d'ef- 
prits, fi ce n'eft de la conftitution de 
fon gouvernement? 

Jé demande maintenant fi nous n'a. 
vons rien à craindre des Jefuites; je le 
demande à ceux qui ont des yeux, à 
ceux mémes qui s'aveuglent exprès, & 
qui ne peuvent pourtant point ne pas 
voir ce qui fe paffe aujourd'hui en Po. 
logne Pour moi, je regarde la faction 
Jefuitique parmi nous comme une épée 
tranchante & aifée à manier, dont lala- 
me eft dans ce Royaume, & la poignée 
entre les mains de la Cour de Rome, 
quiendifpofe àfon gré. | C’eft cequ'on 
verra mieux , quand j'aurai montré 

quelle 


pour avoir écrit des Libelles diffamatoireés con- 
tre Henri IIH. C9 Henri IP. Le Parlement, en 
condamnant Fean Châtel aux peines accoutumées 
contre de femblables parricides oe s. ordonna 
que les Prétres ES Ecoliers du Collége de Cler- 
mont, € autres foi-dilans de la Société de. Je- 
fus, comme étant corrupteurs de la "Teuneffe ,per- 
zurbateurs du repos public, C9 ennemis du Roi £2 
de PEtat , vuidroient dans trois jours de leur 
Matfon EÈ Collége ,€9 dans quinze de tout Ie: Roy- 
aume , &c. Mezerai abr. chron. t. 6. Mais 
ces Peres furent rétablis en France en Pan- 
née 1603. à la follicitation de Guillaume Fou- 
quet la Varenne, Favori de Henri IP, Mezer. 
sbid, 


quelle eft la fin propre de cet Ordre, 
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La fin à laquelle les 7efuites tendent, Fin que 

eft encore une circonftance qui les ca- de etm 
ra&erife, & qui diftingue leur Regle pon. 
des autres Ordres. Car ceux-ci n'ont 
été inventez & approuvez pour la plu- 
part » qu'afn de contribuer à ré- 
veiller la dévotion parmi le peuple, à 
faire fleurir la. Religion Catholique Ro- 
mame, à étendre le pouvoir du Clergé. 
Mais chez les Jefunes ce weft là que la 
moindre partie de leurs foins- Leur 
but principal eft non feulement de re» 
lever l'autorité du faint Siege, ou de 
PEmpire E cclefiaftique, (ce qui leur eft 
commun avec lesautres Réguliers;) mais 
encore de reformer & d'affujettir telle- 
ment PEurope entiere, que Rome n'ait 
plus à craindre de nouvelles révoltes ; 
& que les Peuples ne trouvent plus 
les mêmes facilitez à fecouer fa tiran- 
nie. 

C'eft par cette raifon qu'ils en veu- Obfacles 
lent fur tout à notre liberté. Ils n'i- «elle 
gnorent point que ce beau privilége ireen po 
desSujets dans les Royaumes Septentrio- logne, 
naux.a toujoursété odieux aux Romains, man 
qui ne peuvent foufrir ces loix barba- du Ro- 
res, comme ils parlent, lefquelles gea une 


pouflent conftamment le joug de /Is- 
quifition. 
Auf, 


DT 


Aea, " 
2" a N 


paye 
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Aufl , éloigner ces obftacles qui mor: 
tifient l'ambition Aomame, eft le qua- 
trieme vœu de cet Ordre, fon vœu ex. 
traordinaire, fon vœu propre & carac- 
teriffique. Pour cet effet il a été 
honoré de tant de priviléges, bulles, 
induits , que non feulement il Pem- 
porte en puiffance fur les autres Or. 
dres , mais qu'il commence méme à 
devenir terrible & infupportable à tous 
les Prelats. Bien plus, le pouvoir de 
cette fecte eft parvenuàuntel point,que 
je ne doute nullement qu'ellene caufe un 
jour un fchifme (c) horrible dans l'Eglife 
Romaine. Elle a fait voir ici un bel 
échantillon de ce fchifme, par la dif. 
tinétion odieufe des Catboligues , en Ca- 
tholiques veritables , & en Catholiques poli- 
tiques. Les premiers font , non les 
perfonnes qui ont embraffé la foi Catho- 
lique, & qui en font une profeffion ou- 
verte, mais celles qui , livrées à la fac: 
tion J'efuitique ,en approuventles projets, 
& en fecondent les intentions. Les fe- 
conds au contraire, c'eft à dire les Cz. 
tholiques politiques ou faux , ce font 

ceux 


(c) On peut déja le regarder comme tout 
formé par les divifions des Ye/rites & des Fan- 
feniftes fur la matiere de la Grace , auxquelles 


la Bulle Unigenitus ne paroît pas étreun remede 


convenable, 
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ceux quicroyent & qui vivent en bons 
Catholiques, mais qui d'ailleurs ne pou- 
vant gagner fur eux-mêmes d'approu- 
ver les confeils fa&tieux & les manieres 
emportées des 7efuites, croyent devoir 
preferer le bien de leur Patrie à l'avan- 
cement d'une faction étrangere, favoir 
celle de Rome. Je laiffe à juger aux 
gens fages lefquels de ces Catholiques 
font les meilleurs, En tous cas les Je- 
futes font de la premiere efpece , &c 
comme ils s'opiniátrent à le nier, je 
vais le prouver par un exemple fameux. 


Je .parle de l'Interdit (4) de Vemfe: Preuve 


Cette République avoit renouvellé cer- 


taines Conftitutions, pour obvier à l’a- nemisde 
varice des Yefuites, qui fe rendoient he- la liberté: 


ritiers d'un chacun par de mauvaifes voi- 
es, & le Pape trouvant que ces Con- 
ftitutions étoient injurieufes & préjudi- 
ciables à l'Eglife, en avoit demandé 
hautement juftice aux Venitiens. Ces 
fages Républicains comprirent que cé- 
der en cette occafion, ce feroit pro- 
ftituer la majefté de leur Patrie: fur 
quoi ils déclarerent ouvertement , que la 
jurif- 

(d) Sous Paul P. en 1606. On peut voir 

+. des relations fort exactes & bien circonftan 
ciées de cette importante affaire dans De Thou 
Hifl. fui temp. lib. 137. & dans V Hif. du Gouv. 
de Fenife pax Amelot de la Houffaye , ti» 
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jurifdiétion fupréme & le pouvoir légifz 
latif dans leur Etat , appartenoit , non 
au Pontife Romain, mais à eux feuls(e), 
Le Pape fe flatta de les effrayer par les 
foudres de Jlexcommunication. Le 
Senat à l’inftant affemble le Clergé de 
Fentfe , luiexpofe l'injufticede l'excom- 
munication, & l'exhorte à remplir fes 
fonctions ordinaires, fans fefoucierd'u- 
ne pareille cerifure.  Qu’arriva t-il? 
L'ancien. Clergé prend unanimement 
le parti de la République, lui promet 
de ne point fe détacher d'elle, & con- 
tinue d'exercer fes fonttions accoutu- 
mées. Les feuls Ordres nouveaux , dont 
les 


(e) L'amour que tous les ’eniliens temoi- 
gnerent en cette occafion pour leur liberté, 
& la fermeté avec laquelle ils la foutinrent, 
font un exemple bien frapant. Si on en ex- 
cepte les Ye/uites, les Capucins , & les Théa- 
fins, il m'y eur point P Ecclefiaflique qui voulát 
fe foumettre à T Interdit. Le grand Vicaire de 
Padoue fat le feul qui témoigna quelque incerti- 
tude.: I] fut afez hardi pour dire au Podetta, 
qu'il feroit ce que le St. Efprit lui infpireroits 
mais le Podela lui atant répondu, que le mê- 
me St. Efprit avoit déjainípiré au Confeil des 
Dix, de faire pendre tous les desobéïffans , #7 
ze balança plus, EF ne demanda point d'autre in- 
fPiration que celle-là pour fe déterminer. Puffen- 
dorf, Introd. à l' Hifleire , &c. Voy. aufi Amea 
lot de la Houffaye , ubi fupra. 
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les regles font mieux accommodées à 
l'état prefent des affaires de Rome; les 
feuls Ordres nouveaux, dis-je, aïant les 
Fefuites à leur tête, condamnent la cau- 
{e publique, & abandonnent leur pof- 
te (f). En faut-il davantage, pour mon- 
trer que les jéfuites ne pouvoient pas 
accorder le but de leur Inftitut avec 
la liberté & les loix de Verife (g): que 

par 


(f) Le Pape aiant rapellé le Nonce qu'il 
avoit à Z'enife , ce Prélat fut, entr'autres , fui- 
vi des Yefuites. Alors le Senat fit contre eux 
une Loi févere , par laquelle ils furent banis 
de PEtat à perpétuité; & méme lorfque /es 
Capucins €? les Théatins curent permi[fion de re- 
venir , après que cette affaire eut été accommo- 
dée, les Jefuites qui avoient fait déja plufieurs in- 
zrigues fort defagréables au Senat , furent ex- 
clus de l'Amniflie 3 €9. ce ne fut que fous. Ale- 
xandre VIL. (ex 1657.) qu'ils remirent le pied 
dans l'Etat de Venife 5 mais à des conditions qui 
les chagrinerent extremement : Jurtout ils furent 
très fonfibles à celle qui ne permet à aucun Jefui- 
te d'étre plus de trois ans dans les terres de la 
République. Puffendorf, ubi fupra. Confultez 
aufi De Thou & Amelot de la Houffaye , ibid. 

(g) Dans les réponfes que le Senat de Venj- 
fe fr à M. De Fresne-Cunaie, Ambañfadeur de 
France, fur les expédiens que ce Miniftre lui 
propofoit, pour accommoder le differend de la 
République avec le Pape, cet illuftre Corps 
dit, que le baniffement des Jefuites à perpétuité 
avoit 
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par conféquent ils different en cela des 
autres Ecclefiaftiques ; en un mot, 
qu'ils font de cette efpece de Catho- 

liques 


avoit été décreté poux des caufes particulieres qui 
ne toucboient point à l Interdit; comme pour a- 
voir été auteurs de [éditions ES de mouvemens 
dans l'Etat ; avoir bleffé l'honneur de la Répu- 
blique dans leurs prédications ; avoir condamné 
PAriflocratie, E par conféquent la forme €. les 
maximes du Gouvernement de Venile. Amelot 
de la Houffaye, t. 2. 

Lors que les Jefuites fortirent de Venife, peu 
s'en fallut que la populace ue les infultat. On les 
vegardoit comme les Efpions de l'Efpagne €F du 
Pape. Le Confeil des Dix les avoit convaincus 
d’avoir [auffrait les enfans E les femmes à lau- 
torité de leurs peres C2. de leurs maris s (9 on 
avoit intercepté des Lettres par lefqueiles ils fai- 
foient [avoir à Sa Sainteté, qu'ils lui avoient ga- 
gré dans la Ville trois cents jeunes hommes de la 
ANobleffe , qui étoient autant de perfonnes prêtes à 
exécuter poutiuellement [es ordres. On les avoit 
auff accufez. devant le Senat d’avoir arraché par 
les confeffions les fecrets des familles 3 d’être par- 

venus par la même voie à conmoftre parfaitement 
des biens, Cg les facultez des Particuliers €9 par 
conféquent toute la puiflance EF toutes les forces 
de PEtat ; :& enfin d'en tenir des regftres qu'ils 
envoyoient tous les fix mois à leur General, par le 
moyen de leurs Vifiteurs : accufations , dont on 
trouva les preuves dans plufieurs Ecrits que leur 
fuite précipitée ne leur permit pas d'emporter avec 
eux, De Thou, bi fupra. 
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liques dont je viens de parler ? Voyez 
donc, Grands de Pologne, quel fera 
notre fort; Sils fe propofent de nous 
enlever notré liberté ,. comme ils fe 
le propofent effe&ivement, parce qwel- 
le eft contraire à leurs defleins. 

Il s’agit maintenant de voir par quel- Conduite 
les routes ils fe conduifent parmi nous inset 
vers ce but.  C'eft là que brille leur a- pourarri- 
dreffe. Si les Rois du Nord étoient ab- je" 2l» 
folus, il fuffiroit pour les Jefuses de for- ` 
mer entre ces Princes une forte ligue , 
qui für affe&ionnée à leur Ordre. Mais 
heureufement notre condition eft telle, 
que ce n'eft pas affez d'avoir gagné les 
Rois, fi on n'a gagné les Royaumes ; 
or c'eft une chofe d'une difficulté ex- 
tréme. Voicidonc comme ils s'y pren- 
nent. 

Leur premier foin eft de s'infinuer I. ils sin 
dans les Cours ; car cette efpece d'éper- iin 
viers ne s'envole jamais, qu'elle n'ait - E 
auparavant bâti un nid, où fes œufs 
foient en fureté ; & les Fefuires fe croi- 
roient banis, exilez, deshonorez , s'ils 
n'étoient pas admis à la Cour. Y 
font-ils une fois , ils fongent à 
s'emparer de l'efprit du Prince ,en don- 
nant un Confeffeur de leur Corps, 
foit au Roi méme , foit à la Reine, 

& en choififfant au Prince Royal un 
B Pré- 
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Précepteur de leur facon, Que s'ils 
n’y réüfliffent pas, ils fe tournent vers 
ceux qui occupent les premieres pla- 
ces dans le Royaume; ils táchent de 
fe rendre les maîtres de leurs volon: 
tez; ils épient leurs deffeins, ils ob- 
fervent leurs paífions; en un mot ils met- 
tent tout en œuvre pour découvrir par où 
ils les peuvent prendre Cependant 
la Cour de Rome ne néglige pas ces 
Emiffáires zelez & fideles. Tout ce 
qu'elle a de crédit, de richeffes, de 
prudence , eft pour eux ; de forte 
que leurs recommandations ont plus de 
poids à Rome, que celles des premiers 
Princes de l'Europe. 

N'y eüt.il que leur crédit formida- 
ble, on voit bien que ce feroit affez 
pour corrompre toutes les Cours; & de 
plus , la trite experience que nous en a- 
vons, ne permet pas d'en douter. Mais 
d'ailleurs cet Ordre ne compte pas tant 
fur fon pouvoir, qu'il ne fe fie encore 
davantage à fon habileté, & au talent 
merveilleux qu'il a pour gouverner les 
efprits. 

Pour ne rien dire d'une infinité de 
fourdes pratiques, par lefquelles il tend 
fecretement à fes fins, Je me borne à 
deux remarques; la premiere qu'il fait 
tout pour s'introduire à la Cour; la fe- 
conde 
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conde qu'il n'oublie rien pour en fer- 
mer l'entrée à fes adverfaires; & pour 
y faire rejetter ou éluder leurs plain- 
tes, Quand il a obtenu ces deux 
points, il n'en demande pas davanta- 
ge; il fe fuffit à lui-même pour a- 
cheverle refte. Les gens fages voy- 
ent parfaitement combien cet Ordre 
eft alors à craindre. L’obftruétion de 
quelque vifcere dans nos corps eft 
moins dangereufe à la vie, que cette 
fuflocation de la principale artere du 
Corps politique , où le fang ne peut 
plus couler librement , nel'eft à uri Ro- 
yaume. 4Aufli c'eft de cette caufe que 
vient l'ardeur fiévreufe qui mine au- 
jourd’hui notre Patrie, Il eft vrai que 
les Jefuitts fe gardent bien de recon- 
noître cet efprit intriguant que je leur 
attribue. Au contraire, perfuadez qu’un 
pareil defaut ne peut que leur attirer la 
jute haine des honnêtes gens, ils re- 
pouffent cette accufation avec force; & 
temoignent une vive indignation con- 
tre quiconque les en charge. A les en- 
tendre parler, ces reproches faux tombent 
shoins fur eux que fur la Religion; ce font 
des calomnies inventées par des Herétiquess 
où par des courtifans jaloux ; les Jefuites 
ont dit un éternel adieu au monde ; les af- 
faires politiques font indignes de ceux qui 

B 2 tomm 
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comme EUX; ne s'occupent que des: chofes ces 
leffes, leur Regle leur saterdit- l'entrée dú 
Gouvernement : is fuent le maniment des 
affaires publiques corame lape[le de leur Inffi- 
tut, & autres chofes femblables. Dif. 
cours fpécieux , éblouiffant , convena- 
ble à des gens vraiment pieux; difcours 
enfin dont jeconfeillerois à la Pologne de 
récompenfer lesauteurs par une collecte 
liberale, s'ils. difoient la verité! Mais 
malheureufement ce font autant de pa- 
roles vaines , théatrales » fans effet, re- 
futées par une experience continuelle. 
C'eft pourquoi je ne doute point,& qwel: 
les ne faffent rire ceux qui fe fouvien- 
nent, combien de fois la faveur des Je- 


fuites leur a tenu lieu à la Cour de merite 


& de crédit, & qu'elles n'excitent au 
contraire l'indignation des autres, à qui 
leur merite a été inutile , parce qu'ils 
n'avoient pas le bonheur de plaire aux 
bons Peres ; ou qu'ilsleur avoient mal 
fait la cour. 

Et de fait, fi les Jefuites ont renon- 
€é aux affaires politiques, fi elles font 
au deffous d'eux , pourquoi trouvent-ils 
Mauvais qu’on follicite leur exclufion de 
la Cour? Pourquoi mettent-ils cette con- 
duite à leur égard parmi les griefs dont ils 
veulent avoir juftice contre les Politi- 
«ues? Mais je m'amufe à prouverune as 
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fé manifefte, Du moins jè puis affurer 
qu’étant encore à la Cour, j'entendis 
un jour.un JefWite confiderable répon- 
dre d’une maniere. infultante àun Mi- 
niftre étrángers qui fe plaignoit d'une 
injuftice. criante qu'il avoit. efluyée: 
Voyez-vous ce que nosi Peres peuvent wu? 
Je Pavoue, ce difcours temerairé me 
piqua fenfiblement, & feus une vive 
douleur. dé voir ces hommes infolens 
& emportez découvrir. ainfi la foiblef- 
fe de notre Gouvernement ;devant ceux 
à qui on devoit la cácher. avec plus dé 
foin. . Mais: paffons aux autres prati- 
ques des efutes, 

Quand:ces vautoür$'ont:une fois con: rr. ilsbå- 
fruit & 'affuré leur. nid à là. Cour ; ils “fent des 
envoyent leurs Emiffaires àla Ghaffe , & i4. 
voici commé ils s’y prennent» Hs com- villes 
inencent-par prendre: ou élever dans]; P7 
les : pribcipáles: villes des: Seminaires ; 
des -Colléges:; deso Eglifes;en grand 
nombre , afin d'y ratnaffer les: morons 
abondantes qu'ils fe préparent. Ils en 
tirent premierement cet avantage ; que 
par là le Royaume entier tombe en- 
tre leurs mains , & que maîtres de fes 
principales parties, ils peuvent le tour- 
ner (b) en tel fens qu’il leur. plaît. Pré- 

3 3 caütion ; 

(Bb) Archimede ne demandoit qu'un point 

fixe 
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caution , à laquelle ils ajoutent celle 


maitres de bâtir tellement leurs maifons, qu'ils 
ds bon. puiffent de jour & de nuit entrer dans 


ncs Pla- 


e. les villes fans aucun obftacle, comme 
on peut voir dans les fortereffes qu'ils 
fe font faitesà Cracovie, à Vilna ;à Pofna- 
me, & dans bien d'autres Places. Peut- 
on aflez admirer, ou, pour mieux dire; 
détefter la fatale négligence des Po- 
lonois? Nous voyons tranquilement ces 
édifices préjudiciables à la République 
s'élever fous nos yeux , & nous connivons 
à cette infolence! Que dis-je? Nous 
fourniffons aux dépenfes qui y font né- 
ceflaires , nous y portons nous-mêmes 
les materiaux. Si le Roi entreprenoit 
quelque chofe de femblable, la Répu. 
blique entiere fe fouleveroit fans dou- 


te 


Soufrirons - nous 


donc ces attentats à des vautours qui 
viennent dans nos foréts faire lever le 
gibier,pour des chaffeurs étrangers? 
Mais ce n’eft pas l'unique chofe à la- 


quelle 


fixe pour remuer toute la Terre. Les J'efuites 


fe font appliqué cela d 
feculi. 


ans leur Jmago primi 
On y voit un des emblémes de la 


Société , où eft reprefenté un Ange qui enle- 
ve le globe de la Terre, par le moyen d'une 
machine femblable à la vis d' Archimede, avec 
cette devife, Fac pedem figat, E terram rua 


velit, 
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quelle ces Colléges fervent aux Jefui- Fede f 
es. Par eux ces Moines adroits fe ren. JS 
dent maîtres de notie Jeuneffe, l'efpe- 
rance de notre pofterité ; ils en refon- 

dent les cerveaux ; ils les régenerent , 

pour ainfi dire; en un mot ilsfe prépa- 

rent parmi nous un nouveau Monde, & 

un peuple tout Jefuite. 

Cependant ceux d'entre eux en lis prè- 
qui ils trouvent les talens néceffaires , $^. 
s'appliquent, ou à la Prédication , fe par 
ou au lucratif emploi d'entendre les és. 
Confeffions ; & par ce moyen , non feule- blables. 
ment ils s'attachent infenfiblement le 
peuple, mais encore ils facilitent à leurs 
Procureurs les occafions d'envahir les 
biens du Public & des Particuliers. 

Quelle vafte matiere n'aurois je pás 
ici, fi je voulois m'étendre fur les arti- 
ficeshonteux, que ces hommes emplo- 
yent, particulierement pour gagner les 
femmes ? Mais puifque ce détail ne 
convient, ni à mes occupations, ni à 
mon but, je me contenterai de remar- 
quer une circonftance qui les diftingue 
des autres Réguliers. Je veux parler du 
refus que les Tefuites font des prefens 
médiocres qui leur font offerts. D'au- ,., 
tres Religieux les acceptent avec recon- qu'ilsac- 
noiffance. Ceux-ci les trouvent indi- gieren 
gnes d'eux & de la fplendeur de leur "i.c 

B 4 Ordre; 


24 : DISCOURS AUX 


Ordre; Aquila non capit muftas: & d'ail- 
leurs, habiles Politiques comme ils font , 
il favent que négligerà propos un peut 
profit eft fouvent un grand gain. | J'ai 
vu moi-méme leur hypocrite moderatie 
onallerjufqu'à leur faire rejeter un pre. 
fent de cinquante ducats de Hongri. 
Mais loinqueles bons Peres temoignent 
le méme dégout pour les legs teftamen- 
taires des perfonnes opulentes,ils englou- 
tiffent de grandes terres , & les recher- 
client par. tant de fourberies indignes, 
que la Pologne, au milieu de la coi rup- 
tion publique. n'a peut être jamais rien 
vu de pareil... De là viennent à.ces ge- 


nereux. comtempteurs des richefles, à 


ces Religieux détachez & defintereffez , 
à,ces Peres officieux qui nous; prelen- 
tent gratuitement leurs fervices, ces re- 
venus immenfes & Royaux , dont ils 
ie fervent, non. plus pour étayer. leur 
crédit , mais pour entretenir des factions 
parmi nous. Leurs Trefors. & leurs 
Chartres font dans la Grande-Pologne à 
Kalish , dans la Petite à Cracovie, dans 
la Ruffe.à Lublin , dans la Lithuanie à 
Vilna, dans la Mazovie à ( Pultawa), 
dans la Pruffe à Braunfberg. T1 fuffiroit 
de. fouiller dans ces regitres fecrets, 
pour inftruire mieux la Pologne de fon 
état, qu'on n'a fait jufqu'ici par fapt 
e 
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de tumulrueufes recherches. 
Mais ie me fuis arrété fur ce premier 
chef, je veux dire fur la Politique. des 
gefuues , autant qu’il falloit pour met- 
tre un chacun au fait. Qu'on juge 
maintenant di ceux-là fe trompent, qui 
croyent ces Feres dangereux >» & qui 
recommandent. de veiller fur leur. con- 
duite. Je fuis für que plufieurs perfon- 
nes font mieux inftruites encore que 
moi-même de la verité de mon récit. 
Maintenant que nous avons parlé en II. Par- 
general de la conftitution du Gouver- Exemples 
nement 7efuitique , nous devons prou- des mau- 
ver par desexemples particuliers , com- Yig 
bien ila été pernicieux, au. Gouverne- pouvoir 
ment temporel, ce qui eft la feconde des Jefu- 
partie de ma divifion. Or il ne tiendroit où 
qu'à nous, pour y réuflir, de faire faire 
attention aux affaires de la Pologne. 
laime mieux tirer mes principa- 


Mais j 
les preuves -des hiftoires étrangeres s 
parce que n'aiant point d'interêt, per- 
fonnel qui nous aveugle fur ces fujets ; 

nous ferons mieux en état d'en. juger; 

ce qui ne m'empéchera pourtant pas 
d'alléguer aufli des preuves domefti- 
ques. 

Rien ne peut mieux faire connoître Hiftoire 
le genie du Jefuitifme ; & ce qu'il-eft E 
capable d'exécuter contre les Rois » France, 

B 5 que 
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que l’hiftoire des troubles arrivez en 
France pendant la Ligue. Voici le fait. 
Telle eft la conftitution du Royaume, 
que les habiles Politiques l'ont. citée 
comme un modele achevé d'un Gou- 
vernement fage & folide. En effet, ap- 
prochant autant qu'il eft poffible d’une 
Monarchie abfolue, elle eft néanmoins 
à couvert de la tirannie & de la féditi- 
on, par l'autorité des Parlemens qui 
obvient au premier inconvenient , & 
par l'amour des François pour le fang 
Royal, qui prévient le fecond, Quant 
à ce defnier article, les Frangois à cet 
égard ont quelque chofe qui les met 
au deffus des autres nations. Aufli au- 
cune Maifon Royale en Ewrope n’eft 
auffi ancienne que celle de France. Né- 
anmoins cet attachement de fes Sujets, 
fur lequel Henry II]. comptoit comme 
fur un appui ferme & inébranlable, 
ne put le defendre contre les jefuites , 
qui firent ce qu'on n'avoit jamais vu en 
France, c’eft à dire qui dépouillerent Ie 
Roi de fon pouvoir, avilirent la famil- 
le Royale , maffacrerent le Prince, & 
applanirent les chemins à une nation 
ennemie (7 )de la France, pour en ufur- 
perle Royaume. Que dis-je? Si Dieu 
n'avoit déconcerté leurs projets par une 


pro- 
(2) Les Æfpaznois. 
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providence particuliere & qui tient du 
miracle, probablement ils auroient por- 
téles François à trahir la Maifon qui 
régnoit chez eux depuis plus de fix 
cents ans, & qui embraffe prefque tout 
ce qu'il y a de familles fouveraines . 
En un mot,on auroit vu l'ennemi per- 
pétuel de la France placé fur le trône 
par les Zefuites; en quoi il y auroit eu 
quelque chofe de plus choquant enco- 
re, que s'ils nous avoient donné pour 


Roi leur *Demétrius (k) Mofiovite. 


Maintenant je vais confirmer ce que Leo 
tes iont 


jai avancé de leur humeur fa&tieufe 8 remis 
mal intentionnée, par un exemple de des Rois. 


ces 


(k) II y avoit en Pologne (en Pannée 
160g.) un certain homme qui fe faifoit paffer 
pour Deméuius , fils de Jean Bafilowitz , 
Czar de Moícovie.... Ce Demétrius, vrai 09 
faux, trouva particulierement créance dans 
Pefprit de George Mniszek , Vaïvode ou Gou- 
«erneur de Sendomir, qui, accompagné de plu- 
feurs Seigneurs Polonois mit une Armée en cam- 
pagne „ÊS pafa.. en Mofcovie avec ce Demé- 
trius. Pufendorf: Mais cette entreprife ne réuffit 
pas , & l'Impofteur fut maflacré avec quan- 
tité de Polemo; ce qui fut le commence- 
ment d'une guerre furieufe entre la Mofcovie 
& la Pologne, qui ne finit qu’en 1634. après 
une treve de quatorze ans, faiteen 161$. Ce 
furent les Ye/uites qui mirent ce fantôme fur 
le théâtre. Voy. De Thou, lib. 135. 
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ces détours obfcurs, qu'ils. fe tracerent 
pour fapper. lé trône de, Henry 114. 
Vers la naiffance dé la Ligue; on com- 
mença à agiter en, France la, queftion ; 
fisen cas d’herejie le Pape peut. abloudre les 
François du ferment de fidehté qu'ils. font 
au. Roi:;1 d’où naifloit:cetterautre dei 
mandej eff-il pérrhis à tout, Particulier de 
tuer un Tiran; fans y étresautorifé publi- 
guement? Vous comprenez fans doute, 
Grands de Pologne ; :combien la: déci« 
fion de ces deux cas intereffoit le! Roi 
& le Royaume, O Ciel! Qu'auroient 
dit les Apótres; lors qu'ils tinrent uf 
Concile à Jerufalem 3 fous l'affiftance 
du Saint Efprit, fi un Religieux étoit 
venu les confulter fur une difficulté pa- 
reille? 

Cependant ces queftions n'étoient 
pas nouvelles en Frame. Les differens 
éternels des Pontifes Romains avec les 
Rois Très-Chréfiens ,avoient donné oc- 
cafion d'examiner cent fois la-premiere, 
& pour la feconde , il.yavoit environ 
deux cents ans qu’on l'avoit: publique: 
ment examinée & décidée en (1) Sor: 

| bonne, 

(2) En Panuéo-Y414. l'Evéque de Paris k? 
l'Tuguifitenr de la foi: y afimblez ema Sale de 
l'Evéché , en prefence de. plufieurs Prelats: predle 
grands Dotieurs y £9- d'upe. grande foule de peit- 
ples 
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bonne, à l'occafion du meurtre de Louis 
(m) Duc: d'Orléans. Mais elles avoi- 
ent toujours été niées, de forte que le 

Con- 
ple; jugérent à propos de la cénfurer y comme er- 
vouuée qu'elle étoit en la foi €9 dans les mœurs, 
€ de la condamner; comme fcandaleufe qu'elle &- 
toit en plufieurs façons, à étre brulée au Parvis 
Notre-Dame: Deux. jours apris y: l'exécution 
sen fit , eux prefeuss fur un échafaud: dreffé à 
ct effet , &c. Hifl. de Charles VI.- traduite 
par M. Le Laboureur; Zv..33. 

(m) Jean Duc de Bourgogne > oncle de 
Charles VI: & ennemi implacable de tout ce 
qui s'opofoit à fon effroyable ambition, fit 
affaffiner Louis Duc d'Orléans, fon neveu, 
l'an 1407. par un Gentilhomme Normand y 
nommé Raoul d'Oquetonville , qui lui déchar- 
gea un coup de hache d'armes , dont il lui ‘coupa 
la main , C9 d’un fecond lui fendit la téte en 
deux. (Voy. Mez.t. 3.) Aion déteftable qui 
retomba fur l'Auteur ; car les ferviteurs du 
Duc d'Orléans , entr’autres Tannegui du Chá- 
tel, alant menagé en 1419. ùne entrevue en- 
tre le fils de Charles PI. & le Duc de Bour- 
gogne , ces deux Princes fe joignirent fur le 
Pont de Montereau-faut-Youne. Et comme le 
Duc Jean fe prefente , Tanneguy du Châtel 
dui dreffe une querelle d Allemand y difaut. qu'il 
ne rendoit au Daupbin | l'honneur qu'il lui de- 
voit , C9 avec une hache lui donne tel horion fur 
la tête gwil en mourut. Pasquier, Resher. dela 
France 7. 6. Voy. aufi Mez. ubi fupra, € 
Bayle Dit. Ff. t2 Crit. à PArt, Bou co- 
GNE (Fean Ducde) 
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Concile de Conflance en particulièt 
avoit (# ) condamné également la fe- 
conde, & la perfonne qui la foute- 
noit ( 0 ). 

Il n'en fut pas de méme cette fois- 
ci, La France étoit changée à tel point, 
qu'une grande partie du Clergé, & l'Or- 
dre entier des Fefuites , foutinrent ces 
deux propofitions , anéantiffant ainfi 
l'autorité de leurs ancêtres. On eût dit 
qu’une nouvelle efpece d'hommes å- 
voit fuccédé aux premiers; & c'étoi- 
ent les Jefuites qui avoient produit ce 

chan- 


(4) Voici les termes de cette condamnation, 

raportez par Maimbourg, Hift. du Grand 
Schisme, Jv. 5. 
» Le Saint Concile, pour exterminer cet» 
te erreur , déclare & definit , après une 
mure deliberation , que cette do&rine eft 
contre la foi & les bonnes mœurs, & la 
reprouve & condamne comme herétique, 
» fcandaleufe , & donnant lieu aux fraudes, 
jy tromperies, menfonges, trahifons, & aux 
» parjures. De plus il definit & déclare, 
que ceux qui foutiennent opiniatrément 
cette doétrine trés pernicieufe, font Heré- 
5, tiques, & que comme tels ils doivent être 
» punis felon l'Ordonnance des Saints Ca- 
» nons. 

(2). Fean Petit , Profefleur en Théologie 
dans l'Univerfité de Paris. Voy. fon Article 
dans le Diet. Hifl. & Crit. de Bayle. 


55 
29 
25 
» 


39 
55 
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changement , comme on n’en fauroit 
douter, En eflet, outre la déclaration 
publique qui en fut faite par la Sorbon- 
ne, après les troubles, les Jefuites le 
reconnoiffent eux-mêmes clairement , 
lors qu'entre autres caufes qui ont ren- 
du inutiles ,en France , les excommuni- 
cations lancées contre les Rois, ils 
rapportent expreflément celle-ci, que 
les efprits des François n’éfotent pas enco- 
ve fuffifament difpofez , c'eft à dire 
qu'il n'y avoit pas encore parmi eux 
des perfonnes qui s'entendiflent à ex- 
citer des féditions , comme les Prédi- 
cateurs & les Confeffeurs Fefuites. Ce 
fut donc cette décifion de leurs Théo- 
logiens, qui caufa la mort de (p ) Hen- 
ry lll. qui déclara innocent (4) fon 

affaf- 


(p) ll fut affaffiné à Saint Chu en 1589. 
par Frere T áeques Clement , Jacobin , dans le 
tems que ce Prince affiégeoit Paris. Voy. 
Mez. t. f. 

(q4) Le Jefuite Mariana admire le coura- 
ge de Jácques Clement $ & donne de grands 
éloges à fon parricide , dans un Livre qui a 
pour titre, De Rege € Regis inflitutione , & 
qui fut brulé à Paris par Arrêt du Parlement. 
Voy. fon Article dans le .Di&. Hifl. & Crit. 
de Bayle. i 

Le Pere Guignard fit plus: on le convain- 
quit d'avoir écrit, gue Patte heroïque a d 

ác- 


Et les 


font paf- 
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affaffin, & qui le compara au fameux 
(r) Ebud, le liberateur des lfraeltes. 
Décifion horrible & inouie depuis la 
naiffance du Chrifianisme! 

Mais pour en connoître encore 


; 2: 1 f 4 z > e p 
fer quand MIEUX l'indignité, vous devez remare 


ils veu- 
lent pour 


Tirans. 


uer, Grands du Royaume, que cet- 
q y q 
te 


Jácques Clement, comme Don pu Sr. Ess 
PRIT, -appelé de ce nom par nos Théologiens, a 
été juffemeut loué par le feu Prieur des Jacobins, 
Bourgoin y Coufeffeur €P. Martir par plufieurs 
raifons: C9 que le plus bel Znagramine qu'on 
trouva jamais fur le noni du Tiran defunt (Hen- 
ri de Valois) ézoit .. . VILAIN HERO- 
DES, &c: Cayet , ebronol. moven. à Yan 1594. 

Comme les Anagrammes étoient àla mode 
en ce tems-là on fit auffi celle de Paffaffin. de 
ce Prince; & ce qu'il y a de fingulier, c'eft 
que dans le nom de Frere ‘écques Clement on 
trouva , fans changer une feule lettre ces 
paroles, C’EST L'ENFER QUI M'A CRÉÉ. 

(r) Le Prieur Bourgoin poufía l’infolence 
jufqu'à apoftropher 74cques Clement en pleine 
chaire, Papgellant Bienheurcux Enfant de fon 
Patriarche , & Saint Martir de Jefus Chrif; 
Cj ile comparant à Judith; &e. Maimbourg y 
Hift. de la Ligue. 

On a donné les mêmes éloges à Fear Chá- 
tel, dans fon Apologie. L' Auteur Péleve au def- 
fus Aod, de Phinées & de Matatbias, & 
il compare fon courage à celui de 74rques 
Clement. Voy. l'Art. de Cuârer, (Jean) 
dans le Supl. du Dit. Hifl. €. Crit. de Bayle, 
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te fete ne fe contente pas de permet- 
tre de tuer les Tirans, Elle s'arroge 
encore le droit de les definir ; & re- 
fervant ainfi à fa difcrétion le choix 
des Princes que tout Particulier peut 
affañiner impunément , elle déclare 
que nous pouvons immoler , comme 
autant de victimes dues au Pontife Ro- 
main , quiconque a encouru fon ins 
dignation , & eft par conféquent ex- 
communié, felon les Fefuites. Et ce mef 
pas fans fondement que j'infifte fur ce 
point. Car ils ajoutent infidieufe- 
nient, dans la feconde queftion, cette 
claufe ; en cas d'berefe , pour colorer 
ain(i leur perfidie envers lefouverain Ma- 
giftrat. Mais c'eft un artificedont il eft fa- 
cile de penétrer la groffiereté, aprés ce que 
nous avons prouvé ci-deffus , favoir 
que les Herétiques, dans l'efprit d'un 
Fefuite ,font , non les perfonnes qui fui- 
vent des opinions fauffes en fait de Re: 
ligion, mais bien celles qui manquent 
de complaifance pour la Société; & qui 
en derangent les defleins. Ils le mon- 
trent affez par rapport aux ’eninens, 
qu'ils déchirent , dit-on , en Zzgl/e, com- 
me des Herériques déteftables , foit par- 
cc que ces fages Républicains ont ré- 
primé l'avarice des Jefuites , foit par- 
ce qu'ils retiennent dans des bornes 
étroi« 
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étroites les fureurs de lIugnifition Ro- 
maine. Mais cette verité parut enco- 
re mieux dans la conduite qu'ils tinrent 
envers Heu II. Jamais Catholique 
n'accufa ce Prince d’erreur dans la foi, 
& il eft conftant qu’il perfévera dans la 
Communion Catholique Romaine , juí- 
qu'au dernier foupir; La vraie caufe 
de la fureur des Yefuites contre lui, fut 
donc le refus que cé Roi faifoit de donner 
la Couronne à celui (s) qu'ils avoient 
choifl, comme un miniftre fidelle de leurs 
deffeins. 
Confiderez maintenant cette décifion, 
Grands 


(5) Henri de Lorraine, Duc de Guile. Le 
deffein de la Ligue , dont les Fe/ites étoient 
le grand Mobile, étoit de le mettre fur le 
trône y aprés avoir enfermé Henri III. dans 
un monaftere. La Duchefle de Montpenfier , 
fœur de ce Duc, ne s'en cachoit pas. Elle 
dit un jour à plufieurs perfonnes , en montrant fes 
cifeaux d'or, qu'ils ferviroient bien-tót à tondre 
fe Roi y. afin qu'étant relégué dans le fonds d'un 
Cloftre y: il laiffat le trône, dont il étoit indigne 
en état de pouvoir être occupé par un:bomme plus 
capable de régner C2. d'exterminer les Huguenots. 
Cet homme c'était fon frere. M. Maimbourg 
se difconvsnt pas qie ce Duc wait a[piré à la 
Couronne, da moins pour après la mort des Va- 
lois. Bayle: Crit: gener. du Calvinisme de 
Maimb. Lett. 3. Henri LIL le prévint, & le 
ft affiner en 1588. Voy. Méz. t. f- 
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Grands du Royaume, & dites-moi fi 
élle ne foumet pas la vie de tout ce 
qu'il y a de Princes & de Magiftrats, 
dans l’Europe, à la fantaifie des Jefutes , 
& s'ils ne feront pas perir quiconque 
leur fera contraire ? Faites attention 
fur tout à l'exemple des emtiens : e- 
xemple qui ñe peut que vous fraper, 
puifque cette République a defendu 
fortement jufqu'ici la Religion Catboli- 
gue, comme la bafe de fon Gouverne- 
ment, & comme un (7) Palladium invia 
olable, 

Pour moi, chaque fois que je me 
rappelle ce trait d'hiftoire dans Pef- 
prit, je frémis , en confiderant avec 
combien de facilité les Jefmstes pouroi- 
ent , dans les conjon&ures prefentes , 
exciter les mémes troubles parmi nous; 
combien ils font ardens & opiniâtres 
dans leurs entreprifes ; enfin combien 
ils paroiffent difpofez, depuis quelque 
temps, à répandre par tout le trouble 
& la divifion, G 2 Mais 


(t) Statue de Pallas y que les Zroyezs di- 
foient être tombée du Ciel dans leur ville, 
& à laquelle ils prétendoient que fa confer- 
vation étoit attachée. En effet, à ce que dit 
PHiftoire ou plutôt la Fable, Diomede & Ulifè 
ajant enlevé le Palladium , pendant le fiége 
de 7roye., cette ville fut prife & réduite en 
cendres par les Grecs. Voy. Homere , 86 Denis 
X Halicarnaffe. 
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Mais peut-être quelqu'un me ré. 
pondra que nous n'avons rien à crain- 
dre d'eux, parce qu'ils font bien d'ac- 
cord avec le Roi. Plüt à Dieu qu'à 
la place de ce difcours, on püt me te- 
nir celui-ci, les Etats du Royaume c» le 
Roi vivent dans ume parfaite intelligence ! 
Cet heureux accord contribueroit bien 
d'une autre maniere au falut & à la fé- 
curité de la République. J'avoue né- 
anmoins que cette réponfe eft verita- 
ble; mais loin qu'elle me raflure, elle 
augmente au contraire mon inquiétude, 
Car qui peut dire certainement que la 
bonne intelligence du Prince & de la 
Société durera toujours? Qui peut di- 
re qu'il ne découvrira pas un jour leurs 
artifices, qu’il ne s’appercevra jamais 
qu'ils l'ont abufé, & qu'il ne changera 
pas de fentiment à leur égard? Enfin 
qui peut répondre, en ce cas, de la ma- 
niere dont ils le traiteront? N'y a ril 
pas eu un tems, où les Jefuites étoient 
affeétionnez à Henry III? Et lors qu'il 
retourna ( v ) en France, pouvoient-ils 
fe laffer de le louer? A les entendre, 
les 
(v) Henri III , qui avoit été élu Roi de 
Pologne Van 1572. s'enfuit, & revint en Fran- 
ce En 1574. pour monter fur le trône que fon 


frere Charles IX. lui laiffoit vacant par fa 
mort. Méz. ubi fup. 
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les Conftantins , les Charlemagnes, les 
Louis IX , etoient renfirmez en la feule 
perfonne de ce ‘Prince. C’étoit le brave, 
le trés- Chrétien , invincible Athlete de 
Jefus-Chrift , le Protecteur de l'Eghe 
Catholique, le fléau cla terreur des He. 
rétiques. Cependant à quoi lui fervi- 
rent ces témoignages d’affeétion? La 
Société paffa de la flatterie (x ) outrée 
à une haine furieufe; & non conten- 
te d'avoir fait maffacrer fon ancien He- 
ros, elle empécha , autant qu'elle put, 
que fon cadavre ne füt enfeveli, & mit 
{on parricide au nombre des ( y ) Saints. 
Suppofons cependant que la Pologne 
n'ait maintenant aucun fujet d'appré- 
hender les Zefuites , qui fait ce qui ar- 
rivera dans la fuite , & quel fera Pé- 
tat de nos Rois & de nos affaires? A- 
bandonnerons-nous ainfi la Patrie, no- 
tremere, au hazard? Retiendrons-nous 
ainfi dans fon fein cette dangereufe fe- 
mence ; la cultiverons-nous avec foin; 
la ferons-nous pafler jufqu'àla pofteri- 
té? Y a-t'il un homme de bon fens qui 
nous confeillát de confier ainfi nos for- 
tunes à un évenement incertain?. D'un 
autre côté, fera-t’il dit, que nous ne 
C 5 fe- 
(x) Conferez ceciavec PArt. de Henri LIT. 
dans le Die. Hifl. € Crit. de Bayle. 
(3) Voy. ci-deflus la Note (r). 
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ferons en fureté, qu'autant que le Roi & 
le Royaume feront amis des Fefuites? 
Enfin notre falut dépendra-t’il des bon- 
nes graces (g) des 7efuites, & faudra- 
t'il, pour obtenir une paix tranquile, 
attendre que ces Peres , contens de nous ; 
veuillent bien nous l'accorder? 
tasai _ Mais c'eft peu d'avoir prouvé que la 
eftenne. Société eft ennemie des Rois , dès qu'ils 
je renverfent fes projets : j'ajonte qu'elle 
propreà D'eft pas moins difpofée à détruire les 
lesre Républiques & lesloix , quand elle 
FF rencontre les unes ou les autres en fon 
chemin; & que quant aux loix , celles 
auxquelles ce Corps dangereux s'atta- 
que , ce font celles qui reglent la fuc- 
ceffion, qui maintiennent ia à liberté qui 
affurent le repos public. 
Exemples  C’eft ainfi qu'ils en agirent en Fran- 
dec — (6, par rapport à la loi Salique , loi 
dar fondamentale du Royaume , qui admet 
en divers les feuls mâles à la fucceffion ; & felon 
lox. laquelle, après Henry III. la Couronne 
étoit dévolue à Henry IV. alors Roi de 
Na- 


(2) En effet il peut arriver à la Pologne ce 
qui arrive en certaines Cours, où les Yefuites 
ont une autorité fi prodigieufe , qu'on pour- 
roit leur appliquer ce que Balzac dit du Car- 
dinal de Richelieu ,à l'égard de Louis X TII. 
que ce Prince /gi avoit cédé tous fes droits, à 
la referve de celui de guerir les écrouelles. 


GRANDS DE POLOGNE. 56 
Navarre. Comme ils jugerent que Pé- 
lévation dé ce dernier Prince leur fe- 
roit préjudiciable, ils eurent l'adreffe 
de poulfer les Franpois à renverfer eux- 
mêmes cette bafe qui foutient l'Etat ; & 
la Ligue excitée par la Société defera la 
Couronne à la fille de Philippe IT. en 
qualité de petite-fille de Henry II. Ce 
que la loi $al/gue eft en France, lesfet- 
mens de nos Rois le font à la Pologne, 
où ils affurent la liberté des éle&tions. 
Cependant les Zefuites nont pas refpec- 
té cet appui inviolable de notre Confti- 
tution, comme je le ferois voir facile- 
ment, s'il me convenoit de découvrir 
notre foibleffe aux Etrangers, En voilà 
fans doute affez pour confirmer ma pro- 
pofition ; mais j'ajouterai encore de 
nouvelles preuves: on n'en manque 
point, quand il s’agit de faire voir 
Phumeur remuante & féditieufe des 
bons Peres. 

Ils firent éclater cette méchante dif- 
pofition dans la (4) Hongrie & dans 
C 4 PAu- 


(a) Ce furent les Yefuizes qui brouillerent 
l'Empereur Rodolphe IT. & {on frere Mafthias, 
Roi de Hongrie. ` Ils avoient engagé Rodolphe 
à favorifer les Archiducs Ferdizaud & Léopold, 
fes coufins germains, au préjudice de Mart- 
ibias5 deforte que, fi ce dernier n'cüt paré le 

coup. 
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T Autriche, dans la Stirie (b) & dansla 
Carinthie ( € ) avec tant de fuccès, qu'a- 
près y avoir renverfé les loix , fur lef- 
quelles ces Provinces avoient fondé la 
liberté , ils opprimerent une partie des 
peuples, & réduifirent l'autre au defef- 
poir. On affure méme qu'ils. pouffe- 
rent l'audace, en quelques endroits , juf- 
qu'à citer la premiere INobleffe de ces 
Provinces à comparoitre devant. leur 
Tribunal, faute de quoi elle eût à dé- 
guerpir, 

Je demande ici, Grands du Royau- 
me, s'il arrive un jour, foit de notre 
tems, foit dans quelques années, que 
les jefuites gagnent nos Rois, qu'ils les 
portent à combattre nos loix & nos li- 

bertez , 


coup, un de ces Archiducs auroit été infail- 
liblement élu Roi des Remains, ce qui Pau- 
roit fruftré de la Couronne Imperiale. Cette 
brouillerie, qui ne fe termina qu'avec beau- 
coup de peine, entraina après elle de grands 
desordres.. Voy. Hifi, Hift. de l’Empire, 
? 
(f) En l'année 1660. ils aigrirent fi. fort 
l'Archiduc Ferdinand contre les Protcffans , 
que cc Prince les priva non feulement de 
l'exercice de leur Religion, mais que méme 
il les bannit de la Sririe. Voy. De Thou,\ib. 124. 
(c) Les P,oreflans de cette Province eu- 
rent le même fort en 1598. à l'inftigation de 
ces Peres. Confultez Speculum Fefuir. 
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bertez, qu'ils leur perfuadent enfin ce 
qu'ils leur. préchent. chaque jour , fa- 
voir que la ( d) Paix de Religion , Vu- 
nique obftacle qui barre leur fe&e fu- 
rieufe, eft une infidelité Tartare & Ma- 
bométane , à laquelle les Souverains ne 
fauroient donner leur confentement , fans 
engager leur falut éternel, quelle efpe- 
rance me donnerez-vous? ll eft vrai; 
quelques pcrfonnes me diront., qu'il 
neft pas étonnant qu'il y ait des gens 
qui condamnent une conféderation, à 
l'abri de laquelle tant de fe&tes abomi- 
nables pullulent fans cefle parmi nous, 
Soit donc ; cédons-leur pour un tems , 
pourvu que nous puiffions le faire , fans 
intereffer la République; mais que re- 
torqueront-ils , fi nous leur obje&ons 
cet endroit d'un fermon prononcé l'an 
1606. dans la Diete de Varfovie par le 
P. Sarga? Ce Prédicateur adreffa la pa- 
role au Roi en. ces termes: Helas! 
Sire, où avez-vous conduit les cbofis par 
ame condefendance hors de tems ? Les an- 
ciens Rois de Pologne ne conféroient des af- 
Jawes publiques qu'avec les Senateurs. Les 

C 5 Non- 


(4) Elle fut conclue à Augsbourg en l'année 
1555. Voyez-en l Extrait dans Hei, Hift. 
de l'Emp. j. 4 


Eten par- 
ticulier 


ece 
qu'ils 
fonten 
Pologne. 
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Nonces (ë) terreftrés, comme on les ap- 
pelle; #avVotent rien à dires ils ont ete /m- 
mroduits depuis pen de tems..— Maintenant A 
chofe déplorable ! votre négligence c» celle de 
quelques-uns de vos ancêtres ; [ont taufe que , 
quand un petit Gentilhomme arrOZan:, qui 
fe porte pour Nonce, a donné fon fuffrage, 
tous font. obligez; de temoigner leur approba- 
tion en fe levant. Coit votre devoir ; 
Sure, c'etoit votre devoir. de réprimer des 
Abus: contraires aux anciens nfages, ^ Dif: 
cours féditieux & violent, auquel il 
ajouta un gefte de mains, pour expri- 
mer ce qu'il auroit fouhaité qu'on fit, 
favoir que l'on coupat les têtes des 
CF): pavôts. K 

i 


(e) C'eft le nom que Pon donne aux 
Nonces ' ou Députez - des Nobles qui ont 
droit d'aflifter aux Dietes’ de Pologne. Voy. 
Moreri, Art. de PoLoesrg & De Thu, au 
comm. du 1.1 16. 

(P. Tarquin le Superbe y qui n'avoit pas 
moins d'ambition & de cruauté que d'orgueil, 
aiant voulu perdre les GzZjezs » Sextus Tarqui» 
niusy le plus jeune de fes fils, s'enfuit à Ga- 
bium, de concert avec lui, fous prétexte de 
quelque mécontentement dc la part de fon 
pere. "Cet artifice réuffit, & Sextus diant a- 
quis beaucoup d'autorité dans cette ville, il 
cn avertit Tarquin. Celui qu’il envoyoit à fon 
pere, trouva ce Prince qui fe promenoit dans 
un 
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Si maintenant les autres Jefuites fui- 
vent les traces de leur confrere , com- 
me ils le feroient volontiers, & qu'ils 
offrent au Roi leurs confeils & leurs 
fecours , pour Pexécution de fes def- 
feins, que croyons-nous que notre li- 
berté deviendra ; notre liberté , dis- 
je » defendue pendant tant de fie- 
cles? On difpute depuis long-tems 

armi nous fur lautorité des loix 
Polonoifes , contre les Décrétales Pa- 
pales; lefquelles ; en cas d'herefie , fou- 
mettent la vie & les biens d'un Ci- 
toyen Polonois au jugement abfolu de 
l'Evéque: ce qui eft. contre nos liber- 
tez; & ne laffe au Roi, dans ces 
caufes , que le foin d'exécuter les fen- 
tences. Un autre fujet de difpute, 
c'eft Ja queftion touchant les bornes de 
la puiffance Royale, & fur l'autorité 
de la République, dans les chofes qui 
concernent le bien du Royaume; On 
voit clairement ce que les fefuites pen- 
fent de ces queftions. Tant que le Roi 
fera pour eux , ils feront pour lui, & ils 

main- 


un jardin. Le Roi ne lui fit aucune réponfe, 
& Íe contenta d'abatre en fa préfence, com- 
me en badinant , les tétes d'un grand nom- 
bre de pavôts; aprés quoi il le renvoya à fon 
fils, qui aïant compris l'intention deTarg#ir, 
fit couper la tête aux principaux des Gubiens. 
"'Tite-Live, 4b. 1. 
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maintiendront la dignité Royale, avec 
autant d'ardeur qu'ils la combattirent 
en France, fous les regnes d' Aenry 1I. & 
d' Henry IF. qui étoient oppofez à la So- 
ciété. Mais pour la République ,aucon- 
traire, ils la haiffent mortellement : le 
difcours du P. Sarga fuffit pour en 
faire juger ; & vous dormez encore! 
Il eft indubitable maintenant que les 
J'efuites font les auteurs de la defiance 
qui eft entre le Roi & les Polomois; qu'ils 
fomentent & aigriffent les reffentimens 
mutuels; qu'ils rendent le Prince faf- 
pe& à la Nobleffe, & la Nobleffe fufa 
peéte au Prince, de forte que ce der- 
nier, craignant fes fideles Sujets, cher- 
che de l'appui dans les alliances étran- 
geres. Ils s'y prennent prefque de mé- 
me, par rapport au différend des Etats, 
qui jufqu'ici a été comme enfeveli fous 
la cendre, & qu'ils réveillent de tems 
en tems , en follicitant les Prelats tan. 
tót par l'efperance, tantót parla crain- 
te. Il en faut dire autant des fa&ions 
qui déchirent le Corps des Nobles. 
Car à qui les attribueroit-on qu'à la 
Société? N’eft.ce pas elle qui a diftin- 
gué cet Ordre en trois efpeces? Les He- 
rétigues, à qui elle ne permet que par 
grace de demeurer dans le Royaume; 
les Politiques, pires que les Herétiques; 
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& les Catboligues , c'eft à dire ceux qui 
lui font fideles. N'eft-ce pas elle qui 
nourrit par ce moyen entre les Nobles 
une mefintelligence éternelle? Cepen- 
dant, entre autres inconveniens de ces 
diffenfions, voici ce qui arrive, Le Prin- 
ce voulüt-il marquer une confideration 
particuliere à la Nobleffe, il ne pour- 
roit le faire, parce que, divifée com- 
me elle eft, il n'y trouve pas de forces 
fuffifantes pour l'appuyer. 

Qui croiroit, & que les Jefuites ofent 
tenir publiquement une pareille condui- 
te, & qu'il fe trouve affez de gens préts 
à la juftifier ! Néanmoins il eft cer- 
tain que ces bons Peres ne fe cachent 
pas pour commettre de femblables de- 
fordres, & que plufieurs perfonnes nient 
ces crimes, ou cherchent avec foin des 
prétextes fpécieux pour les colorer. 
C'eft pourquoi, nous fommes obligez 
de refuter ces patrons imprudens des 
Tefuites; ce qui eft la troifieme partie 
de notre Ouvrage. — ' 


Les defenfeurs de la Sociéte Com- mr. Par: 


mencent d'ordinaire paralléguer la Re- 
ligion Chrétienne, dont ils craindroient 


la ruine, fi on ftatuoit quelque chofe quon dit 


de fácheux contre les Sefuites, C’eft 
le principal argument qu'on employe 
en faveur des bons Peres, & il faut 
avouer 
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avouer qu'il eft plaufible, & qu'il y à 
là de quoi triompher pour la Sociéte. 
Aufli fes amis citént avec emphafe, 
pour le confirmer, la converfion dedi- 
On ax Vers infideles dans les deux Mondes, 
fule- celle de plufieurs Herétiques , & les 
LR heureux fucces que les efuies furent 
gion dé- fur le point d’avoir dans la (g) Ruffre. 
ri Les Jefuites ajoutent eux-mêmes à ces 
fcrvation, l'AHONS ,, que ceux qui follicitent leur 
exclufion de la Cour, le font dans la 
vue maligne de chaffer les chiens qui 
gardent la Bergerie, & de la livrer au 
loup raviffant. 

Que dirons-nous à cette obje&tion ? 
En premier lieu, je ne faurois affez ad- 
mirer comment on fe perfuade, que la 
Religion Catholique Romaine ne fubffte- 
roit pas dans la Pologne , fans les 7efui- 
tes. Quoi donc! ignore-t.on qu’elle a- 
voit exifté quinze cents ans avant Igna- 
c de Loyola, & qu'elle avoit fleuri plu- 

fieurs centaines d'années parmi nous ? 
Je dis en fecond lieu, que 7efas-Chrif 
& les Apôtres ont pourvu , dés le com- 
mencement, non feulement à la propa- 
gation de la foi, mais encore à fa con- 
fervation éternelle; em forte qu'elle n'a 
pas befoin pour fe foutenir, de moyens 
nouveaux & extraordinaires , tandis 


qu’elle 
(g) Voy. ci-deffus la Note (4) 
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qu'elle marche fimplement dans le fen- 

tier dela verité, Elle n'a qu’à fe fer- 

vir de ceux que Dieului a fournis , fa- 

voir, non les J'efuites, mais les Evéques; 

les Prêtres, les Do&eurs, les Pafteurs, 

les Diacres, lefquels demeurant parmi | 
nous , il n'y a nul doute qu'ils ne | 
fufüfent à la defenfe de la Religion, 

& qu'elle ne fleuriffe entre leurs mains, 
quand même il n'y auroit pas un feul 
Jefuite en Pologne. Et en effet je vou- 

drois bien favoir pourquoi les bons Fe- 

res aiment tant l'épithete ambigué de 
chiens: épithete par laquelle ils veulent 
infinuer que, fans leurs foins vigilans ; 

le troupeau du Seigneur ne feroit pas 

en fureté? Que penfent-ils donc du 

refte du Clergé? Regardent-ils les au- 

tres Ecclefiaftiques (b ) comme autant 

de renards? 

Mais en troifieme lieu, ces Peres ont. q, na. 
bon- gion ne 


(b) Ce qu’il y a de vrai c'eft qu'ils les regar- 
dent comme des gens beaucoup moins utiles 
qu'eux , pour le falut des hommes. Os æ 
vu un Jefuite Miffionnaire , dans la Ville de 
Viane ez Hollande, précher publiquement , dans 
fon Oratoire, qu'on avoit beau aller où Pon vous 
droit , chez des Prêtres ou des Religieux; qu'om 
nen trouveroit jamais aucun qui donnat le Pa- 
radis à fi bon marché-que les Jefuires. Moral. 
Prat. des Fefuites, Pref. du2. vol. 


leur fert 
que de 
prétexte 


Jls nui- 
fent beau- 
coup au 
progrés 
du Catho- 
licifine. 
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boüne grace de nous vanter ainfi lei 
zele pour la (4) Religion! Comme fi 
où ignoroit qùe rien ne les touche moins; 
& qu'ils n'yontégard , qu'autant qu'el- 
le peut les mener à la fin principale de 
leur Inftitut! | C'eft ce qu'ils temoi- 
gnentáffez , en confiant le foin d'enfei- 
gner dans l'Eglife aux moindres d'entre 
eux , tandis qu'ils deftinent les genies 
diftinguez à briller dans les Cours, & 
à régner dans les Confeils. 

En quatrieme lieu ; il eft conftant par 
de fréquentes éxperiences , & par les 
temoignages nombreux de gens dont les 
Tefuites mêmes reconnoiflent Fhabileté 
& la catholicité, que la Société a plus 
nui à la Religion Catholique, dans P Enu- 
rope, qu'elle ne lui a fervi. Je me fou: 
viens d’avoir entendu fouvent les pre- 
miers de notre Clergé déplorer ce mal- 

eur; mais comme la chofe paroitra 
incroyable à quelques perfonnes , je vais 
la prouver par un détail qui furprendra. 
En 


à 


(2) Marc Antoine Colonna , Viceroi de Si- 
cile, à fait en peu de mots le caractere des 
Je[uites. Un de leurs Peres, nommé Z/pbon- 
fes. fe glorifant de fon merite & de celui de 
l'Ordre, le Viceroi rabatit fa fierté par ces 
paroles: Voi, Padri di Giefü, bavete la mente 
al Cielo, le mani ál Mondo, € l'aufma al Dias 
volo. Lib. de Confcien, Jefuit, 
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En premier lieu, il weft point de C4- 
tholiquès qui ne reconnoiffent avec moi, 
que, fi là Religion Romaine croit & fleu- 
rit quelque part, c'eft dans les lieux, 
où l'on fe conforme; dans la fpécülatioh 
& dans la pratique, au Concile de 
Trente, & où l’on en fuit les maximes dè 
réformation : maximes dans lefquelles 
confifte aujourd’hui le falut de l'Eglife 
Catholiqué. Or l'experience | prouve 
que, fi quelque chofe a pu arréter Pe- 
xécution dé ce Concile, & en a rendu 
les décrets odieux ou fufpeéts aux Peu 
ples, c'eft la chaleur fédicieufe & les 
mauvaifes pratiques des Jefurtes, qui 
ont révolté les meilleurs Catboliques ; 
& caufé mille troubles. C'eftla méme 
violence de leur genie, qui les a fait 
chaffer (k) de la Grande-Bretagne , 
D qui 

(k) En l'année 1601. la plupart des Pré- 
tres féculiers aïant acculé les Je/uites , en Ana 
; terre y d'être l'unique. caufe des loix féveres 
qui avoient été faites contre les Catholiques, 
parce qu'ils avoiènt trempé dans toutes les com 
fpirations , ES qu’ils avoient même fuborné des 
affaffusy pour tuer la Reine ( Elizabeth ) ; cet- 
te Princefle eur avis que les Jefuites ; EF ceux 
d’entre les Prétrès féculiérs qui Juivoient leurs 
principes, € leur parti, tramoient quelque thofe 
contre le Gouvernement. Cela fut caufe ques par 
ane Proclamation , elle les bannit du Royaume y 
avec deffencés d'y remettre jamais le pied y für 
peine 
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qui en a fait bannir les autres Prétres a- 
vec eux, qui eft caufe que les Catholi- 
ques y vivent dans l’oppreflion, Sous 
le regne de J4ques 71. 1s attirerent les 
mêmes maux à l'Ecoffe par leur condui- 
te turbulente: voici comment. Le P. 
Criton (1), Jefuite avoit formé en Efpa- 

gne 


peine de la vie. Les autres Prêtres Jéculiers, qui 
n'étoient pas du parti des Jefuites , étoient auff 
fourmis à la même peine ,à moins qu’ils ne fe liaf- 
fent par um ferment de fidelité. Rapin, Mif. 
d Angl. 1. 17. Ce banniffement fut renouvellé 
par Jágues I. Van 1604. Id. L 18. 

(1) Ce Fefuite- qui ne publia aucun Li- 
vre, fit extremement parler de lui .... par des 
machinations d? Etat , qui auroient été infiniment 
plus utiles C9. à fon Ordre E à toute la Catho- 
hcité; que cent volumes y fi elles avoient véuffr. 
11 pafa € vepaffa fouvent la Mer C9. les Monts, 
plein d'intrigues € de complots qui tendoient à 
rétablir , dans la Grande-Bretagne, la Religion 
Romaine. Bayle, Art. de C R1 ToN. (Guils 
laume) dans le Supl. du Dit. Hift. C9. Grit. 
Voy. dans le même endroit quelles furent (en 
1592.) fes intrigues en Ecoffe: 

Le méme e/uite étoit déja fignalé contre 
Y Angleterre. en 1584. fous le regne dà Eliza- 
betb. Ce Pere allant par mer en Ecofle C9 Je 
Faiffeaus fur lequel il étoit , étant attaqué par des 
Corfaires y déchira des papiers qu'il avoit fur lui 
E Jes jetta dans la mer. Mais par un accident 
fort extraordinaire. il arriva. que le vent empé- 
sha tous les morceaux de tomber dans la mer , € 

des 
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ghé un plan de confpiration contre le 
Roi d'Eroffe; & divers Peres dela Socié- 
té én portoient fecretement le projet 
chez les familles Carbohques , pour le 
leur faire figner. On découvrit la cho- 
fe. - Les premieres Maifons du Royau- 
me; celles qui avoient été les colomnes 
de la Religion Catholique, furent expo- 
fées aux derniers perils : les autres en- 
coururent la jufte haine du Souverain, 
qui jufques là ne leur avoit pas été ex- 
tremement oppofé; en un mot tous les 
Catholiques (m?) porterent la peine de 
là fureur & de la perfidie des Jefuites. 

Quelle autre chofe aigrit jadis les 
Hongrois & les Tranfÿluains, à tel point 
qu’ils maltraiterent & bannirent (n) 
tout ce qu'il y avoit de Jefuites, & de 
Prétres parmi eux, que la violence in- 
fupportable de ces premiers? Cette So- 

2 ciété 

les raporta dans le vaiffüau , où quelqu'un prit 
Join de les tamaffer tous. Ces morcegux atant 
été mis entre les mains de Waad , il fe donna la 
peine de les coller fur un autre papier, avec beau. 
coup de travail EF de patience , EF- par là on dé- 
couvrit un complot formé par le Pape , le Roi 
d'Efpagne, E le Duc de Guife | pour envahir 
l'Angleterre. Rapin,l. 17. Voy. auffi Larrey, 
Hift. d'Angl. 7. 2. 

(m) Voy. ci-deffus la Note, pag. 49. 

(#) En Pannée-r 588. parce qu'on les foup- 
gonna de vouloir introduire l'/#qwifition. Voy. 
la Pref. de PHA. des troubles de Hongrie. 
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ciété furieufe , appuyée de là faveur & 
de l'autorité du Souverain, foula aux 
pieds avec tant d'infolence ce qui ref- 
toit de liberté à ces peuples, que ,per- 
dant la patience avec laquelle ils. a- 
voient fuporté les maux précédens , ils 
n'en eurent plus pourceux-ci,& recou- 
rurent aux derniers remedes , animez 
fans doute par la vue de l'oppreffion 

des Provinces voifines. 
.Prwe Mais à quoi bon chercher des exem- 
tirée de ples étrangers ? Je ne doute nullement 
duireen que les Zefuites ne renverfent un jour 
PW» tout parmi nous, & qu'ils ne faffent 
de grands maux à la Religion, s'ils de- 
| ' meurent dans le Royaume. La caufe 
(1! de ces malheurs que je prévois, eftdé- 
| ja prête; je veux dire cette jaloufie & 
cette ambition, qui,ne fe bornant pas 
à l'emploi d’enfeigner qu'ils vantent 
tant, fait chaque jour de nouvelles en- 
treprifes (0) , auxquelles elle fait fer- 
vir l'autorité publique de voile, S'ils 
réüfliffent par ce moyen à effrayer la po- 
pulace, d'un autre cóté ils offenfent 
cruellement les perfonnes fages , qui 
voyent 


(0) On n'en peut gueres citer. d'exemple 
plus éclatant que la fanglante cxécution de 
Thorn, qui eft fur le point d'attirer, dans VEz- 
rope, de ‘grands troubles, & peut-être dc 
grands malheurs, 
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voyent avec une extréme indignation 

won rend leur zele fufpe&t , qu'on ex- 
pofe le Magiftrat & le Clergé à la hai- 
ne publique, & que l'autorité de l'un 
& de l'autre devient méprifable aux Su- 
jets. Comparez maintenant ces pertes 
du: Catbolicsme avec les progrès qu'il 
a faits en Europe par le moyen des Je- 
fuites. Je doute qu'il refte à ces Peres 
quelque fujet de fe glorifier. 

Mais quand nous ne leur imputeri- ils om 
ons pas ces malheurs, & que nous con- iapa: 
fidererions la doctrine des Yefuites en el- ei Ta 
le-méme, c'eft à dire fans aucun raport Religion. 
à leurs excés, je ne vois pas quel grand 
fujet ils ont d'en faire tant de bruit. 

En effet la Religion fe conferve & sé- 
tend, ou parles difcours, ou par les bons 
exemples , ou par les écrits publics. 
Egaminons les * uites, par raport à ce Ce qu'on 
premier point, qui comprend la Prédi- Peru 
cation & la Confeffion. Quant à la maniere 
Prédication, il eft vrai, ces Peres font {Pré 
; "PES : ; S cher, 

d'ordinaire fubtils, diferts, propres à 
remuer les pañlions, impétueux, vifs, 
capables d’agiter , d'étonner, d'échauf- 
fer des efprits foibles ;& qui ne fe tien- 
nent pas en garde. Mais ces talens, 
que d'ailleurs je ne croi pas qu'on ap- 
prenne dans les écoles de la véritable 
piété, font corrompus encore par deux 

D3 chofeg 


Par lcur 
méthode 


de cons 
feller, 
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chofes qui les rendent fufpe&ts aux gens 
fenfez , favoir un gefte théatral, affec- 
té, éloigné de la gravité, & un foin 
exceflif d'orner leurs difcours: deux 
défauts qui marquent une ambition ar- 
dente & rien moins qu'Apoftolique. 
Un autre defaut de l'éloquence 7efuii- 
que, c'eft cette manie infatiable d'inju- 
rier & de calomnier, dans l'unique vue 
d'enflammer & d'aigrir le peuple con- 
tre leurs adverfaires , qu'ils endurciffent 
par cette violence , tandis qu'ils devroi- 
ent les gagner par une douceur Evan- 
gelique. Pour moi, ces trois chofes 
me choquent tellement , que je prefere 
le fermon du moindre Curé, aux dif- 
cours fleuris du plus éloquent 7efuite 
de Pologne. 

Pour ce qui regarde la Confeflion, 
J'avoue qu'elle eft le principal inftru- 
ment de l'avarice des Jefuites, & que 
par elle, ils enveloppent dans leurs fi- 
lets la multitudecrédule & fuperftitieu- 
fe. Cependant il n'ont pu fe conduire ' 
avec tant d’adrefle, que la recherche 
curieufe des fecrets , l'examen impudi- 
que des fautes, & les penitences infi- 
dieufes ou intereffées qu'ils impofent , 
n'ayent révolté plufieurs perfonnes, & 
ne leur ayent infpiré une haine extréme 
pour. la Communion Catholique. Ce 
qu'il 
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qu'il y ade criminel dans cette condui- 
te n'échapa pas à la vigilance del'Evé- 
que d’Olmutz dans la Moravie. On a- 
voit impritié dans fon Diocefe,fous le 
nom d'un Jefuite , certain libelle , conte- 
nant un catalogue de péchez ; diftin- 
gué felon les diverfes relations de la vie 
commune, & divifé en péchez mortels 
& en péchez veniels, On en avertit le 
Prelat, qui, aiant examiné l'Ouvrage 
avec áttention,en fit acheter lesexem- 
plaires dix fois plus qu'ils ne valoient; 
afin de fupprimer un écrit honteux 
au nom Chrétien ,& préjudiciable aux 
bonnes moeurs, 


Jepafleà la maniere de vivre des Je- Par leur 
fuites. Il eft vrai qu'ils ont évité juf conduites 


qu'à préfent ces defordres criants, qui 
avoient defiguré l'Eglife, & rendu le 
Clergé odieux aux Laiques. Mais il 
s'en faut pourtant bien qu'ils foient à 
couvert de tout reproche; & chez eux 
comme ailleurs on trouve un melange 
difforme de bien & de mal. Car s'ils 
font paroitre d'un cóté une continence 
admirable, une chaftetéangelique , une 
grande dévotion, ils temoignent en 
même tems une avarice fans bornes ; 
& on leur voit employer tant de mau- 
vais moyens, pour furprendre la chari- 
té des familles nobles, des veuves & 
des orfelins, que les gens fages ne 

D 4 peu- 


Etpar 
leurs é- 
crits, 
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peuvent affez s'en étonner. Que ne 
pourrois-je pas ajouter à ceci? Mais 
J'ai déja aflez parlé des artifices Jefuis 
£ques: venons donc aux écrits de cet- 
te fete, dont on leur fait un honneur 
infini, & qui valent en effet leur prix. 

On ne peut nier que le ftile des J'efuies 
ne foit poli & vif, & leur éloquence 
fleurie , nerveufe, artificieufe; Il eft 
certain auffi que ce genre d'éloquence 
eft propre à éblouir la Jeuneffe , qui 
s'attache aux Zefuses, attirée furtout 
par ce charme Mais ceux qui ont un 
veritable gout pour la piété, méprifent 
ces vains brillans , où paroît Paffe&a- 
tion des Jefuites, & qui font penfer 
que ces Peres veulent difputer la pal- 
me à tout ce qu'il y a jamaiseu de mé. 
prifables déclamateurs. Le langage de 
la verité eft. fimple,& doit l'étre. La 
Religion Chrétienne,en particulier , dé- 
daignant d’être traitée d'une maniere 
recherchée , rejette les ornemens & le 
fard de l'éloquence mondaine, comme 
mal féans à fon caractere grave, & pro- 
pres feulement à flatter un cœur cor- 
rompu & une délicateffe vicieufe, En 
un mot, ce qu'il y a de gens qui pen- 
fent jufte, font perfuadez que l'unique 
profit qui foit revenu à l’Europe de Pé- 
loquence Jefutique, & des écrits vio- 
lens 
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lens & fubtils qu'elle a enfantez , c'eft 
qu'ils ont échaufé les Catholiques, irrité 
davantage leurs adverfaires, & enfin 
donné de nouvelles forces à l'incendie 
qui dévore la Pologne. 

On allegue enfuite la converfion des rire 
Barbares dans les deux Indes, & celle t 
des Herétiques dans l'Europe. Quant peine 
au premier article, ils ont beau jeu a- lets. 
vec nous qui vivons dans une extremi- fons. 
té de l’Europe ; ils parlent d'un lieu 
dont ils peuvent dire en fureté tout ce 
qui leur plait; ainfi je leur répons uni- 
quement, (p) 2 - mentir qui vient de 


5 loin. 


(p) La Lettre, que Fean de Palafox de 
Mendoza, Evêque d'z4ugelopolis , dans P #wc- 
rique, écrivit au Pape Jnnocent X. rend temoi- 
gnage de la conduite des Ÿe/üites chez les 
Nations idolâtres. On y trouve ces paroles: 
Toute l'Eglife de la Chine gemit , € Je plaint 
publiquement de ce qu'elle n°a pas tant été infirui- 
te que féduite , par les inffructions que les Jefui- 
tes Jui ont données , touchant la pureté de notre 
créance ; de ce qu'ils l'ont privée de toute la ju- 
visditlion Ecclefiaflique y. de ce qu'ils ont caché la 
croix de notre Sauveur, € autorifé des coutumes 
toutes Païennes ; de ce qu'ils ont plutôt corrom- 
Qus, qu'ils n'ont introduit celles qui font verita- 
blement Chrétiennes ; de ce qu'en faifant chrif- 
dianifer les Idolátres , ils ont fait idolatrer les 
Chrétiens; de ce qu'ils ont uni Dieu € Belial 

ct 
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loin, Je n’en dis pas autant de la con- 
verfion des Herétiques, car c’eft une 
chofe qui s'eft paffée à notre porte, 
pour ainfi dire. Mais d'ailleurs qu'ont 
ces fuccès qui faffe tant d'honneur aux 
Jefuites? Ces converfions font moins 
dues à leur doétrine extraordinaire, 
qu'aux argumens dorez que les benignes 
influences des Cours de Rome & de Po- 

logne 
en même table, en même Temple > En MÊMES Au- 
tels, € en mêmes [acrifices. Enfin cette nation 
voit avec une douleur inconcevable que, fous le 
masque du Chriftianisme , on révere les idoles, 
0u , pour mieux dire, que, fous le masque du 
Paganisme , ou fouille la pureté de notre Jainte 
Religion. 

Ce qu'un celebre Avocat a dit fur le mê- 
me fujet, eft encore plus fort. Voici fes pro- 
pres paroles. Mais fi les Jefuites Jont perni- 
cieux à la France | pour le moins ont-ils fait de 
grands miracles aux Indes: oui certainement €? 
fort remarquables pour nous car ils ont fait mou- 
rir avec leurs Caftillans , par le fer. € le feu, 
vingt millions de ces pauvres Innocens > gue leur 
hihoire méme appelle des agneaux, dls ont bien 
arraché le Paganisme , aon pas en convertiffant 
les Pajens ,. mais en les failant foufrir. cruelle- 
ruent comme des bourreaux. Que font-ils dans 
PAmerique ? pourfuit le même Auteur. 4% 
Perou i/s ont des gênes Publiques dans: les mar- 
chez, pour y mettre mille bommes à la fois $ €9 
là les foldats € les Goujats tourmentent ces pau- 

Vres 


Mais en premier l 


appuyée fur 


vres gens. afin de leur faire confeffer où eft leur 
Is peuvent échaper ; ils fe 
vont pendre eux -MÊMES aux MONFALNES s €3 au- 
près d'eux. leurs femmes Cg. leurs petits enfans à 
Ces monfires de tirannie vont à la 
balle aux bommes, ainfi qu'on fait ici aux cerfs 
is bw dévorer f by is pode 

g ? 
tigres lorsqu'ils les envoyent chercher du miel 69 
de la cire, €9 aufi par les Tuberons , quand ils 
leur font pécher les perles aux endroits de la mer 
Ant. Arnaud , Plaidoyer 


trefor. Auf, ques 


leurs pieds. 


les plus dangereux. 
contre les Yeluites. 


(4) Voy. ci-deffus la Note, pag. 27. 
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logne leur fourniffent. Ainfi ce font moins 
des converfions que des corruptions, 
D'unautre côté, on nous vante fans ceffe 
ce qu'ils penferent faire en (4) Ruffie. 
ieu leurentreprife étoit 
un fondement ruineux ; ils 
employoient de mauvaifes manœuvres: 
ils ne réüffirent pas, & d'ailleurs les 
efperances précoces qu'ils avoient con- 
cues , leur avoient déja infpiré tant d'or- 
gueil, qu'ils fe croyoient tout permis 
contre tous les Ordres du Royaume , 
& que les mauvais fuccès de la Société 
nous furent avantageux , parce qu'ils 
en abattirent la fierté. 

Au zele & aux talens que les Fefuités 
ont pour la propagation de laReligion 
Chrétienne, on ajoute qu'ils ont pour 
l'inftru&ion de la Jeuneffe des difpofi- 
tions particulieres , qui les rendent né- 

ceflaires 


Refüuta- 


tion. 
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ceffaires à la République. Ce prétex- 
te ne.cede gueres au premier, & par 
conféquent 1l feroit capable de furpren- 
dre; mais heureufement , des Catholiques 
également zelez pour la foi, finceres & 
éclairez ,en ont fait voir la vanité au 
Monde. Ils ont montré par des raifons 
évidentes que les Fetes ont plus nui 
que fervi au progrès des fciences, & 
que leur difcipline, loin d’être avanta- 
geufe & honnête, eft uniquement pro. 
pre à gáter les efprits, à en émouflerla 
pointe, à en éteindre le feu. Je fais 
que ce difcours paroitra incroyable à 
bien des gens, Cependant je pourrois 
citer grand nombre de perfonnes diftin- 
guées par leur dignité & par leur meri- 
te, qui fefont plaints à moi, les uns 
qu'ils avoient été réduits à voyager 
pour fe defaire des defauts contra&tez 
dans les Ecoles des Jefuites; les autres 
qu'étant à la tête des affaires , ils a- 
voient été obligez d'oublier ce qu'ils a- 
voient appris chez ces Peres. D'ailleurs 
parmi les Herétiques , c'eft à dire par- 
mi ceux à qui il plait aux efuites de 
donner ce nom , gens qui n’ont jamais 
étudié fous les 7efuifes , nous voyons 
des hommes verfez en toute forte de 
fciences, & propres à remplir avec 
honneur les premiers emplois, fi la ja- 
loufie 
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loufie de leurs ennemis ne les en éloi- 
gnoit. Mais füt-on bien fondé à vane 
ter la maniere d'enfeigner des Jefuites , 
il eft toujours certain que l'utilité, qui 
en peut revenir, ne vaut pas le facrifice 
de la liberté publique, qu'ils vou- 
droient acheter à ce prix. Ajoutez que 
nous pouvons commodément tirer d'ail- 
leurs l'éruditíon que les 7efuites fe van- 
tent de nous apporter. 


Quelques perfonnes ajoutent à cette rr.ob- 


apologie des Jefuites, qu'ils font nez pour je&íon. 
13 S j fi d p Les Jefuis 
A ^ di tes pro- 
aflaires, & douez d'une dexterité & presaux 


l'intrigue , propres à manier les grandes 


d'une fidelité, qu'on ne rencontre. pas 
aifément ailleurs. J'admire ce difcours, 
fuppofé qu'on ne veuille exprimer 
que cette efpece d’habileté requife dans 
les affaires civiles, & néceffaire dans 
les intrigues politiques. En effet les 
Tefuites ne fe defendent de rien tant que 
d'entrer dans les affaires féculieres, & 
d'étre faits pour y réüffir. Auffi ceux 
qui répandent , ou qui.croyent de tels 
bruits, ils les font paffer, ou pour des 
Herétiques déclarez, ou pour de faux 
Catholiques. Que ces Panégyriftes vo- 
yent donc comment ils pourront con- 
cilier leurs difcours avec ce que j'aidit 
des Yefuites. En attendant, je fouhai- 
te à la Pologne des Guerriers & des Mi- 

niftres 
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niftres, tels qu'on dépeint les Jefuifér ; 
& àl'Eglife des Moines pieux, favans; 
bien intentionnez. Mais avouons la 
verité; cette épithetede (r ) Politiques 
ne convient que ttop aux bons Peres: 
l'univers entier en rend bon temoigna- 
ge; & pour la Pologne , elle a déja éprouż 
vé tellement leur genie intrigant, que 
s'ils demeurent davantage parmi nous, 
nous pourrons leur appliquer ce paffa- 
ge d'une ancienne Comédie , Quod ff 
annitantur y ex unis nuptiis geminas nobis 
effetiuri fint; aux maux que: nous fou- 
frons , ils en ajouteront de nouveaux, 
Mais qu'auroient dit les Augufiins & 
les autres Lumieres de l'ancienne Eglife, 
fi on leur avoit vanté des Moines par 
Pendroit de la Politique? Louer les 
bons Peres de femblables talens; c’eft 
reffembler à un homme qui donneroit 
des louanges à un Domeftique fripon, 
ou qui, enchanté de Padrefle d'un 
Efpion étranger , lui rendroit de bons 
offices par cette raifon. Songez , 
Grands du Royaume, que rien ne 
peut caufér autant de mal qu'un ef- 
prit adroit & fouple, qui fe tourne 
vers le crime. C’éft pourquoi parmi 
les juftes raifons que nous avons de 
crain- 
(7). Pour'en étre perfuadé , il fuffit de lire, 
Epiff.Zacbei Rebecii Patris ad P. Oliverium 
Monarreum Je[uitam , dans Metteren, 1.17. 
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craindre les Jefuites je compte leur ges 
nie né pour nouer des intrigues: genie 
qui doit nous faire trembler, & difi- 
per enfin la funefte indolence dans la- 
quelle nous nous endormons, 


D'ailleurs je ne fais fur quoieft fon- on mon: 
trela 

faufleté 
de ce dif- 


dé le titre qu’on leur donne de Poli- 
tiques habiles. Quel grand coup cet- 
te fe&e a-t'elle donc frappé en notre 
faveur? Qu'a-telle fait réüffir avec 
tant d'adreffe? Ou, pour mieux dire, 
quelles entreprifes avantageufes n'a t’el- 
le pas ruinées? Mais peut-étre on 
range parmi fes exploits éclatans la 


perte de la Suede (s) pour la Pologne, 
les 


(s) Sigismond III. Roi de Pologne s étoit 
monté fur le trône de Suede en 1594. après la 
mort de Yean TL. fon pere, Maître de deux 
puiffans Royaumes, il eût pu vivre heureux ; 
mais un zele indifcret pour la Religion Ro- 
maine, qu'il voulut faire triompher en Suede, 
lui attira bientôt la haine de tous les Suédois. 
Les Ecclefiafliques commencerent à fulminer fus 
rieufement dans leurs chaires contre le Roi. . . . 
D'un autre côté les Jefuites , EF Ies autres Pré- 
dicateurs , que le Roi avoit à fa Cour, décla- 
moient auff. contre les Lutheriens. .. Outre cela 
ils faifvient encore des defis à leurs adver[aires, 
s’offrant de prouver la verité de leur Religion par 
le temoignage de V Ecriture Sainte, € par des mi- 
racles. . Les Suédois perdirent enfin patience: 

tous 


course 
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les ravages de la (#) Livonie, les mali 
heurs de la (v) France, le mauvais 
fuccès de fon deffein fur (x) l'Ecoffe; 
les confpirations ( y ) d Angleterre, fes 
intrigues à( g ) Vemife, les troubles de 
la (a) Ruffe, l'oppreffion dela Hon- 
grie, de la Syrie, de la Carinthie ( b); 
enfin les divers coups d'effai qu'ils 
font ici de leur dexterité & de leur 
pou- 


tous les Catholigues farent chaffez de Suede s 
& Sigismond fut dépofé. Pufendorf , Hitt. de 
Suede. Voy. auffi Metteren, l. 22. 

(+) En l'année 1602. Voy. dans De Thon, 
l. 127. une ample & trifte defcription des 
malheurs de cette Province. 

(v) La Ligue, laffaffinat de Henri 171. 
& l'attentat commis fur Meari IV. Voy. ci- 
devant la pag. 26. & les Notes, pag. 9. & 31. 

(x) Voy.la Note (/) pag. fs. 

(y) Entrautres, celle dont on 4 fait men- 
tion dans la Note, pag. 49. & horrible 
conjuration par laquelle on voulut ,en 1605. 
faire fauter avec des poudres, la Salle du Pay- 
lement , dans le tems que le Roi feroit fa haran- 
gue fur fon trône, EF que les Seigneurs C9. les 
Communes fevoient dans la méme Sallé: conju- 
ration qui couts la vie à plufieurs perfonnes, 
& , entr'autres, aux. Yefuites Oldcorue & Garner. 
Rapin, /. 18. 

(z) Voy. pag. 15 & fuiv. 

(a) Voy. la Note, pag. 27. 

(b) Voy. pag. 39, & 40: 
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pouvoir. J'avoue pourtant que cet 
Ordre eft entreprenant & hardi, 
Mais quels font les heureux fruits de 
cette humeur? Des troubles & des di- 
vifions qui rempliffent l’Europe entiere 
de carnages, & qu'on n'a pu éteindre 
que par des ruifleaux de fang; voilà 
tout, Que ceux à qui cette merveil- 
leufe adrefle des Tefuites peut plaire, 
voyent maintenant s'il faut les retenir 
en Pologne; mais en méme tems qu'ils 
fongent à la fureté du Royaume. 

ll refte encore une remarque en fa- 
veur des J'efuites , favoir leur fidelité in- 
violable, comme parlent ceux qui igno- 
rent les machinations fecretes de cette 
fete, ou dont elle.a gagné les voix par 
certains moyens. Mais quc fignifie cet pr" m 
éloge? S'il y a quelque fidelité chez ment à 1a 
les Jefuites, elle eft entierement pour Cour de 
les Etrangers; elle eft engagée étroite- 7” 
ient à eux feuls, Par elle ces Etran- 
gers, abfens de corps , font prefens à tout 
ce que nous méditons d'important & 
de fecret, & afliftent avec une dange- 
reufe familiarité dans nos Confeils, ‘Si 
donc il nous arrive d'avoir quelque dif- 
ferend avec ces Etrangers , quel comp- 
te pouvons-nous faire fur la fidelité des 
Jefuites? Si nous fommes aveugles dans 


les chofes de notre pays, nous ne pouvons 
E du 
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du moins nousempécher de voir les belles 
preuves d'atachement à leur patrie;qu'ils 
ont données en vaste, en Angleterre , 
en Ecoffe ,en Hongrie, à Venife(c). Mais 
je m'attache à prouver un fait dont 
chacun convient ; puisqu'il n'eft pas 
une nation dans l’Europe Chrétienne, 
qui n'accufe les Fefuites de perfidie, & 
que l'Efpagne même, l'Efpagne qui les a 
enfantez (4) & élevez, commence à 
réconnoître & à détefter leur méchan- 
ceté. 


uLOb- . Enfin on dit, pour derniere preuve en 
Dae faveur des Jefuites ; qu'il y a du dan- 
peut chaf- ger 


(c) Voy. pag. 9. 26. 31. 49. 0.29. & 13. 

(d) Ignace de Loyola , fondateur des Jefui- 
žes, naquit en l'année 1491. dans la Province 
de Guipuscoa en Efpagne. Après de longues 
courfes qu’il étendit jufqu’à Yer/alem, & pen- 
dant lefquelles il effuya toutes les mortifica- 
tions, & les miferes inféparables de la vie d’un 
Fanatique , il revint en 1535. dans fa Patrie, 
où il fe fit un grand nombre de fectateurs; 
par fes prédications ; & par un genre de vie 
qui frapa le peuple avide de nouveautéz. Son 
zele convertiflant laiant encore fait errer de 
ville en ville, pendant plufieurs années, il 
s'arréta enfin à Rome, où il forma le plan d’u- 
né nouvelle Société, que le Pape Pag] III. 
confirma en 1540. & lan 1541. il fat crée 
General de ce nouvel Ordre. Voy. fon Art 
dans Bayle , Di&. Hift. & Crit. 
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Frangois (e), qui les avoient bannis ia 
trefois pour bien d'autres raifons , les 
ont rapellez en France , oi ils vivent fans 
caufer aucun trouble. Voici ma répon- 
fe. Je fais que la Societe eft rétablie en 
France; mais que ce foit les François qui 
l'ayent rétablie , c'eft ce qu'elle-méme 
n'auroit pas la hardieffe de dire. Au 
contraire , tels font les artifices par lef- 
quels elle fe gliffa de nouveau dans ce 
Royaume, que c’eft une des raifons qui 
me femblent devoir nous porter à la 
bannir inceffament d'entre nous, com- 
me une engeance pernicieufe, dont le ge- 
nie domine abfolument dans l’Europe 
entiere. En effet, s'ils rentrerent en 
France, ce n'eft pas qu'ils y fuffent uti- 
les ou néceffaires. Le Roi accorda 
leur rappel aux follicitations preffan- 
tes du Pape, qu'il craignoit d'offen- 
fer dans les conjon&ures prefentes, & 
qui ne pouvoit fe perfuader que Hen- 
ri fùt Catholique , tandis que les Jefui- 
tes n'étoient pas dans le Royaume. Ce- 
pendant ceux qui avoient fervi, dans 
cette affaire ,le fouverain Pontife au- 
prés du Roi, en furent magnifique- 
ment récompenfez à Rome, & ce fer- 
vice leur valut davantage que de gran- 

E des 

(e) Voy.la Note, pag. 9. & 10. 
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des actions faites à la guerre; ;! Ajou- 
tez que, felon bien des gens ; Henri, 
en rappellant les Jefuites, eut en vue 
fes propres interéts & le repos de fa 
vie, qu'il ne croyoit pas en fureté, fi 
les. Tefuites, continuoient d’avoir des 
raifons de le hair. Je demande fi ces 
motifs font, beaucoup d'honneur à la 
Quant à ce qu’on ajoute, 
qu'elle ne caufe aucun trouble en Fran- 
(€; à qui croit-on- débiter des contes 
pareils? Sommes-nous étrangers en En- 
rope? Pouvons-nous ignorer les trou- 
bles de la France, les plaintes des hon- 
nétes gens, le nombre de ceux que les 
Jefuites obligent de s'en bannir? 

Il refte une objeétion que font fou- 
On trou- VENT, non les amis des TFefuites, mais 
les perfonnes fages , les bons Citoyens, 
les chr. CEUX qui defaprouvent la conduite de 
: la Société, c'eft qu'on ne peut tenter de 
la faite fortir de Pologne , fans expofer 
le Royaume à un danger évident. 

Quoi donc, chers Concitoyens , fom- 
point , qu'il faille, 
ou fupporter les Jefuites, & conniverà 
ce qu'ils machinent de dangereux à la 
ou courir les derniers 


mes-nous réduits à ce 


République , 


rifques en les banniffant ? 


Que devien- 


nent donc les éloges dont .on combloit 
cet Ordre, dans les commencemens? 


C’é- 
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C'étoient des hommes innocens, paifibles , 
livrez, uniquement. à la contemplation des 
chofes fprrituelles, des Ecclefiaftiques en- 
fin tels que la Pologne en avoit fouhaité 
longtems, Peut-il y avoir quelque cho- 
fe à craindre de telles gens? 

Cependant je l'avoue ; notre Patrie 
ne peut fans quelque peine fe defaire de 
cette bile; qu'elle a imprudemment laif- 
fé penétrer jufques dans fes entrailles, 
& quironge fes parties vitales. Mais 
d'un autre cóté auffi le peril n'eft pas 
tel que quelques-uns s'imaginent, Car, j 
enfin quels font donc les inconveniens jr le 
qui füivroient l'expulfion des Jefuites ? Pape. 
Nous irriterions le Pape, dit-on. Di- 
vinité refpettable affurément, & dont 
nous ne devons pas appréhender peu le 
courroux ! Que deviendrions - nous , 
fi nous avions le malheur de déplaire au 
Cf) Saturne de Y Europe ! Te ferois vo- 
lontiers cette queftion d'un Efclave, 


E 3 dans 


1 


PUECIO ee mere = — 


E 
= 


(f) De méme que Saturne étoit le pere 
des Dieux du Paganisme , le Pape eft le pere 
des Princes du Catholicisme 3 du moins c’eft 
le titre que Sa Sainteté fe donne, & que ces 
Princes lui accordent. Il fe pourroit auffi que 
l’Auteur eût voulu faire allufion à ce que les 
Aftrologues difent de la planette de Saturne, 
qui eft, felon eux, & la plus élevée de toutes, 
& en méme tems la plus maligne. 


J 
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dans certaine Comédie , poffumne fcire 

quot mihi hic domini perferendi fmt? Mais 
examinons pourtant cette objeétion. Je 

ne doute point que nous ne nous atti- 
raflions la haine du Pape , fi nous fai- 
fions fortir les Jefuftes , & je conviens 
méme que cette haine feroit incommo- 

de à la Pologne. Mais la Société nous 
caufe tant de maux , quece feroit enco- 

re acheter fon exclufion à bon marché, 
Rcfuta- S'il n'en coutoit que la bienveillance de 
rion de., la Cour de Rome, D'ailleurs nous pour- 
$cké. rions méme éviter cet inconvenient, 
Car enfin, ou le Pape eft un bon Paf- 
teur; &, fidele à fon devoir, il ne fou. 
haite pas moins l'avantage de la Polo- 
gne, que celui des autres Royaumes de 

la Chrétienté. Nous n'aurions pas de 
longs differends avec un tel Pontife, Il 
fufliroit de lui envoyer des Ambaffa- 
deurs, qui lui fiffent toucher au doigt 

la mauvaife conduite des Jefiutes , & 
lincompatibilité de notre falut avec 
leur confervation dans ce Royaume. Je 

ne doute point qu'ilne cédat au tems , 

& qu'il ne nous rendit fes bonnes gra- 
ces, s'il nous les avoit retirées, Ou 

au contraire le Pape eft injufte, fier, 
opiniâtre , fans égard pour nous, re- 
folu de laiffer plutôt tout perdre, que 

de renoncer à une entreprife inique & 

im- 
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imprudente, En ce cas, fa colere ne 
doit pas nous embaraffer, puifqu'il neft 
aucune loi divine ou humaine , qui 
oblige les Polanos à fe laiffer accabler 
par leurs ennemis, & à refpe&ter les 
volontez d'un Pontife, quand elles 
font deraifonnables & pernicieufes. 

Et fi mon fenüment eft fufpe&t s r empl 
voici des exemples de nos ancêtres ; à cic. 
qu'on fe regle au moins fur ce modele. « 
On fait avec quelle vivacité les Pa- 
pes prirent fait & caufe pour l'Ordre 
(g ) Teutonique , contre le Royaume de 
Pologne, & combien ils firent de me- 
naces à nos Rois. Ils poufferent la 
chofe à un tel point, vers l'an 1456, 
fi l'on en croit Eneas Silvius dans fes 
Lettres, que l'excommunication du 
Royaume & du Roi fut refolue par 
la Cour de Rome, Cependant ni ces 
manieres menagantes, ni l'indignation 
de l'Empereur Frideric IL. ne purent 
effrayer nos aïeux, ou les empécher 
de preferer le bien public à la fatis- 

E 4 fa&tion 


(g) Cet Ordre fut inflitué l'an 1190. par 
Henri, Roi de Jerufalem , € par le Patriar- 
che du même lieu , contre les ennemis de la foi 
Chrétienne... 4] fuf aprouvé €S confirmé (en 
1191.) par le Pape Celcftin III. € par l’Em- 
pereur Henri VI. Zeifs. Y. 6. 
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faction des Pontifes. Or sil y eut 
jamais une parfaite reffemblance entre 
deux Corps, c'eft celle qu'on remar- 
que entre les Regles, les moeurs, les 
a&ions des 7efuites ,& des- Chevaliers 
de l'Ordre Teutomque. Ces deux Ordres 
ont eu à peu près la même origine, 
& dans les mêmes circonftances. Ils 
tendent au même but par des routes 
differentes, Si-on en excepte peu de 
chofes, la forme de leur gouvernement 
eft femblable. Les progres de ces deux 
Ordres furent. également promts & 
glorieux; mais bientôt ils dégenererent 
tellement ; qu'ils devinrent infupporta- 
bles à ceux mêmes, pour la défenfe de 
qui ils avoient été inftituez. : L’unique 
difference entre ces deux Sociétes, c'eft 
que les Chevaliers étoient foldats de 
profeffion , & faifoient une guerre dé- 
clarée à la Pologne , qui ne craint pas 
la force ouverte; au lieu que les Jefuites 
fe cachent fous des apparences païfibles, 
vivent parmi nous , & nous minent in- 
fenfiblement par des pratiques fourdes , 
ce qui eft une forte de guerre à laquel- 
le nous ne fommes pas faits. Ainfi 
ceux-là me paroiffent avoir bien connu 
les Fefuites , qui ont dit d'eux , qu'ils 
etotent les bâtards des Chevaliers de POr- 
dre 
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dre (b) Teutonique. Si donc nos peres 
eurént affez de courage & de forces, 
pour fe vanger des Chevaliers, en dépit 
des Papes & des Empereurs ; pourquoi, 
dans un cas femblable , nous laiffons- 
nous épouvanter par de vains & ridicu- 
les fantômes, par les 7efuites? 

Que fi cet exemple paroit trop an- 
cien, en voici un moderne , favoir ce- 
lui de Sigismond [. Ce Prince que la 
Pologne. compte juftement parmi fes 
meilleurs Rois, & que le Saint Siége 
regarde encore comme un fils obéif- 
fant , reçut (7) Albert , Marquis de 

E 5 Bran- 


(b) Voy.Phiftoire de l'établiffement', des 
progrès & de la décadence de cet Ordre, dans 
Æeifs, ibid. 

(i) Il avoit été créé, en l'année 1510. 
Grand-Maître de l'Ordre Teutonique ; mais les 
liaifons du fang qu'il avoit avec Sigismond, 
dont il étoit neveu, lui firent facrifier lesi inter éts 
de l'Ordre à ceux du Roi, fon oncle; & 
alant traité avec lui,powr fe rendre Maitre ab- 
folu de la Pruffe , à la charge de la tenir rede- 
vante de la Couronne de Pologne... il fe rendit 
en l'année 1515. à Cracovie, oi il préta folem- 
nellement, entre les mains de Sigismond , la foi 
€ l'hommage. pour la Prufle, que l'on à depuis 
appellée Prufle Ducale... Après cet engagement, 
le nouveau Duc Je demit du titre de Grand- Mat- 
tre, C9. non content de cela , il chafu de la Prut- 

fe 
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Brandebourg , & les terres de Praffe, fous 
fa proteétion ; dans un tems où Albert 
s'étoit attiré la haine du Pape ,en aban- 
donnant l'Ordre. Teutonique & la Reli- 
gion Romaine, & étoit au ban de l'Em- 
pire fous le regne de Charles V. La Cour 
de Rome étoit furtout indignée de fe 
voir enlever la puiffance temporelle & 
fpirituelle , dans la Pruffe entiere. Aufli 
n'auroit-elle pas épargné Sigismond , fi 
elle avoit trouvé quelqu'un qui püt 
donner du poids à fes foudres; mais el- 
le n'en rencontra point, & "d'ailleurs 
Sigismond s'en feroit peu embaraffé. Mais 
à quoi bon citer nos Rois , puifque 
nous avons des exemples de fermeté , 
jufques dans des Sujets ? J4ques Uchans- 
ki, Archevéque de Guesne, & Primat du 
Royaume, avoit été menacé de l'ex- 
communication par le Pape, qui trou- 
voit mauvais que ce Prelat eüt plusd'é- 
gards, dans le Confeil ,au bien public 

qu'au 


fe tous les Commandeurs, Chevaliers €. Officiers 
de l'Ordre .... Le Grand Maitre, qui lui fuccé- 
da , pour commencer le procès que l'Ordre jugea 
à propos d'intenter à Albert, porta fes plaintes 
au Confeil Aulique de l'Empereur, lequel faifaut 
droit fur cette plainte , cafa E$ annulla en Van- 
née 1532. le traité fait entre le Roi de Pologne 
& Albert, mettant celui-ci au ban de P Empire, 
[elon l'ancienne coutume. Heïfs, ubi fupra. 
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qu'au Saint Siége. Mais loin que cet- 
te menace effrayát P Archevêque , il fit 
|;  réponfe au Pontife „que, fi on l'inquié- 
toit davantage pour un pareil fujet , il 
renverroit les foudres fur ceux qui les 
avoient lancez, Uchanski ne difoit rien 
qu'il ne lui fût plus facile d'exécuter en 
Poiogne , qu'il ne lui étoitaifé de le dire ; 
ainfi la Cour Romaine le laiffa en repos. 
Siquelque fucceffeur de ce Prelat parloit 
avecune liberté femblable , dans la difpo- 
| fition Jefuitigue où font les efprits, que 
| croyez-vous , Grands du Royaume , 
qu'il lui arriveroit ? Sans doute il ex- 
pieroit bien-tôt fa generofité par fa mort. 
Pour moi, je nc faurois refléchir fur 
ces exemples,que. nos aieux nous ont 
donnez d'un courage mâle , fans admi- 
rer le honteux changement des Prelats 
| Polenois , qui dans les moindres chofes 
fe figurent des difficultez eflroyables. 
Tantôt ils nous citent certains droitsdu 
Pape , qu'on appelle Régaliens , & qu'ils 
prétendent devoir étre inviolables , com- 
me fi la Pologne avoit deux Rois , l'un 
| à Cracovie , l'autre à Rome. Tantôt ils 
exagerent les forces des Etrangers ; & 
táchent de nous en faire peur. Croyez- 
moi, Grands du Royaume quiconque 
appréhende fi fort l'indignation du Ns 
Saint Pere, montre aflez qu'il n'eft & ridicu- 
gueresle d: 


eraindre 
A1 fort 


lc Pape. 
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gueres affe&tionné à fa Patrie, & fait 
foupconner qu'il prefere fon intérét 
particulier au bien public. Si nousa- 
vions eu de tels ancêtres, la Pruffe (k) 
ne nous obéiroit pas aujourd'hui , & 
nous aurions encore à lutter contre 
l'Ordre Tentonique. Mais ces chimeri- 
ques fcrupules du Clergé » encore une 
fois , font les fruits de la difpofition 
Jefuitique où il eft maintenant. 

Je voudrois bien favoir de ceux qui 
menagent ainfi le Pontife Romam, 
ce qu'ils fouhaitent qu'on réponde à la 
pofterité, fi elle aprend par l’hiftoire, 
que la République de Zemfe (1) chaffa 
les Jefuites , méprifa 'excommunication 
dont on la menacoit , fe difpofa à une 
guerre ouverte, pour defendre quelques 
Conftitutions de peu d'importance , & 
pour maintenir fa dignité, tandis que 
nous, nez, élevez, vivans dans la Po- 
logne, la mere de la liberté, nous avons 
marqué tant de foibleffe. En verité, 
ceux qui nous foumettent ainfi aux vo- 
lontez du Pape, rendent notre conditi- 
on pire que celle des Efclaves; car 
du moins ceux-ci n’ont qu'un Maître, 
& on nous en donne deux, le Roi & 
le Pape. 

Quelques perfonnes font une autre 

ob- 

(k) Voy. ci-deffus la Note (i) pag. 73. 
(7) Voy. là pag. 13. & (uiv. 
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obje&ion , favoir qu'il eft injufte de, 
faire fortir les Jefuites fans les entendre, 11 fau- 
fur tout y aiant parmi eux plufieurs doi 
Nobles; qu'il faudroit donc les appeller Salute 
en juftice,& les convaincre légitimement. M 
Mais c'eft faire une demande impoffi- hannir. 
ble. ‘En premier lieu, dans les chofes 

qui concernent le falut public, on n'eft 

pas obligé de fuivre fcrupuleufement les 
formes ordinaires & juridiques, lorfque 

les conjonétures prefentes exigent un 
promt remede ,  & qu'il y auroit du 
rifque à differer.. D'un autre côté, ce 

weft point ici une queftion de droit, E 
& où 1l faille procéder contre des indi- rimpofi- 
vidus connus, comme dans l'affaire des e E 
Juifs de Bochna, qu'on nous propofe cule. 
pour exemple. C’eft une difpute fur 

le fait, favoir fur les maux que l'Or- 

dre des Fefutes fait à la Pologne, & 

qu'il lui feroit, quand méme les Parti- 
culiers de l'Ordre feroient de purs An- 

ges. Or je voudrois favoir comment 
cette affaire pourroit étre traitée dans un 
Barreau. Ce n'eft pas tout. A quel 
tribunal appellerions - nous les Jefuites ? 

Quel juge reconnoiffent-ils en Pologne? 

Sur quel Droit les pourrions-nous juger? 

Enfin je demande ce qui manqueroit à la 
condamnation des Fefuites , fi les Dé- 
putez de la Nobleffe, affemblez publi- 
quement, déclaroient d'une commune 


VOIX ; 


E oun AP 


T 


"e 


VI. Ob- 
jection. 
On defo- 
bligeroit 


bien des 
gens. 
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voix, que l'Inftitut Fefuitique eft con- 
traire à la liberté & au bien de la Polo- 
gne,& en demandoient l'abolition au Roi. 
Accablez par les fuffrages de cette au- 
gufte aflemblée , auroient-ils fujet de 
fe plaindre, & de crier à linjuftice ? 

Enfin il y a des gens quidifent, que 
l'xpulfion des Fefuites offenferoit plu- 
fieurs perfonnes dans le Royaume, à 
quoi d’autres ajoutent, que s’il faut prof- 
crire les Peres, on en doit bannir d'au- 
tres avec eux, & particulierement les 
Miniftres Evangeliques. 

Quant au premier chef, je ne fais s'il 
y auroit grand nombre de gens qui prif- 
ient part au banniffement des Jefues, 
& fi leur colere feroit beaucoup de mal 
au Royaume, pourvu qu'on mit en re- 
pos l'éfprit des autres Ecclefiaftiques. 
Car comme on ne fe propoferoit que le 
bien de la République, & la durée de 
fa tranquilité, perfonne n'auroit occa- 
fion de remuer , fi on en excepte ceux 
qui, attachez à la Sorieté , ne peuvent 
fubfifter fans elle: gens qui font la plû- 
part complices des mauvais deffeins des 
Jefuites , & qui ont deffervila Patrie, 
pour fervir la Socie. Il eft vrai que 
ces perfonnes font peut-étre en grand 
nombre, mais leur reffentiment ne doit 
pourtant pas nous effrayer , puisque 
fans doute ils ne font qu'une poignée au 
prix 
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prix des vrais Polonois, & des bons Ci. 
toyens. 

Mais fuppofons que cette entreprife 
eüt fes difficultez ; eft-ce une raifon 
d'y renoncer, fi elle eft avantageufe? 
Quelle médecine eft fans defagrément? 
Si nous pouvions , par l'exil des Jefui- 
tes, prévenir les malheurs qui nous me. 
nacent, & éviter le fort desautres pays 
où la Sociéte regne, ce bien ne vaudroit- 
il pas qu'on fouffrit quelque chofe pour 
l'acquerir? Sila liberté publique, fi 
le Royaume, fi les vies & les fortunes 
.des Particuliers font en fureté, nous a- 
vons tott d’être inquiets. Pourquoi 
craignons-nous les embuches & les con- 
fpirations des Etrangers? Mais fi au 
contraire nous courons un rifque évi- 
dent; fi les Tefitts font, ou les prin- 
cipaux auteurs, ou du moins les mini- 
ftres pernicieux de nos maux ; fi nous 
voyons certainement qu'ils y ont don- 


né occafion, que tardons-nous à les 
chatfer ? 


Pour ce qu'on ajoute des Miniftres pri eu: 
Evangeliques , fans doute il faut les droit 
traiter comme les Jefuites , fi, comme us 
les Te(uitét , ils ont troublé la paix , Miniftres 


& attaquéla liberté; car les gens fufpeéts 
de mauvais deffeins contre la Républi- 
que, ne peuvent fe mettre à l'abri fous la 
profeffion qu'ils ont embrafféc. TS 
"on 
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bon Dieu! quelle difference. entre la 
caufe de ces Miniftres & celle des efuites! 
Les Miniftres ont-ils quelque Pape pour 
qui ils fement dans ce Royaume, pour 
qui ils recueillent une abondante moif- 
fon, chez qui ils puiffent trouver un 
azile, après avoir mis la Pologzeencom- 
buftion? Ont-ils quelque accès à la 
Cour? Ont-ils part aux affaires pu- 
bliques? Seront-ils jamais admis chez 
le Roi & dans les Confeils? .. De plus; 
quelles térres ont-ils achetées, au dé- 
triment de la Noblefle, & quelles im- 
munitez préjudiciables au Public ont. 
ils acquifes?  D’un autre côté, quel. 
les forces ont-ils, pour devenir formida- 
blesoufufpe&s? Eux dont les richeffes 
confiftent la plupart du tems dans une 
Réverende vieille & ufée, comme nous 
parlons; dans une Bible, dans un Sant 
Augufin, dans une famille nombreufe 
& nue? - Enfin ne dépendent-ils pas du 
moindre Seigneur de village, & ne 
font-ils pas obligez de comparoitre 
devantlui ? En verité une comparaifon 
pareille eft inepte & ridicule. 

Les fauteurs des. Yefuites auroient 
peut-être quelques obje&tions à ajouter; 
mais certainement elles ne fauroient étre 
de plus grande importance que celles 
qui font traitécs ici;& par conféquent j'en 

ai 
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ai dit affez, pour faire juger aifément 


du refte, 
Ainfi je conclus hardiment que, fi 


l'on veut rétablir les affaires & affurer la 
paix, l'unique moyen efficace & propre, 
C'eft , avant tout , de faire fortir les Fe- 
fuites du Royaume, & de leur en ter- 
mer tellement les portes, qu'ils ne puif- 
fent y rentrer à l'avenir. 

Cette bile ácre & corrofive une fois 
chaffée, la maladie qui mine notre Pa- 
trie s’adoucira; les parties affectées, le 
Clergé furtout , deviendront traitables 
& en état d'étre gueries; enfin on re- 
dreffera fans peril tout ce qu'il y a de 
derangé dans notre conftitution. Au 
contraire , tandis que le foyer de la fie- 
vre fubfiftera dans notre fein, nous n’a- 
vons aucune efperance de guerifon, 
'Tout ce que nous entreprendrons, & 
les remedes qu'on apliquera aux plai- 
es de la Patrie , la Société les rendra inu- 
tiles par fa prefence, qui corrompt fans 
ceffe les humeurs dans le Corps Polonois, 
& y entretient ainfi une fource fécon- 
de de maladies.. Car quand on remé- 
dieroit à tout cequ'il y a de defauts par- 
mi nous, on y en laifferoit un grand ,fi 
on y confervoit les Jefuités , parce que 
jamais ils ne feront Corps avec les Po: 
lonois , & ne s'affujettiront à nos loix. 


C'eft 


Conclufi; 


on. 
Il aut 
bannir les 
Jefuites, 


82 DISCOURS AUX 
| | Tros | .. C'eft pourquoi je ne crois pas qu'on 
| ais e doive avoir égard aux confeils de ceux 
| foibles qui biaifent dans cette affaire, pourlui 
I, pet?" donner un air moins odieux , & qui 
[| Fexcuf. voudroient qu'au lieu de bannir l'Or- 
ll Sine dre entier des Jefuités , on ne bannit que 
Ii s quelques Particuliers. Les uns font d'a- 
| vis, par exemple ; qu'on chaffe ceux 
de ce Corps qui ont formé des projets 
pernicieux à l'Etat ,ceux qui y font en- 
trez , ceux dont le zele féditieux eft 
contraire au repos public. D'autres 
fouhaiteroient qu'on fe prit d'uneautre 
maniere à diminuer le Fefuitifme, & vou- 
droient qu'on commengat par faire for- 
I tir les Jefuites des principales villes , & 
Il des lieux où ils peuvent faire plus de 
| mal. Enfin quelques-uns penfent qu’il 
|| fuffiroit , pour la tranquilité publique, 
| de réprimer les bons Peres par des loix 
| génantes. Examinons maintenant ces 
tll divers confeils. : 
| Réponfe  Premierement voici ma réponfe en 
generale. general. De quelque maniere que nous 
offenfions la Société, foit que nous la 
| chaflions entierement , foit que nous 
Il mettions feulement un frein à fon auda- 
Il ce, nous nous attirerons également la 
haine du Pape, cette haine dont on 
ni fous fait tant de peur. L'unique dif- 
| 


ference qu'il y aura, c’eft que, fi nous 
rete- 
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retenons une partie des Fefuites dans le 
Royaume , liadignation du Pontife 
Romain en fera plus à craindre. Puis 
donc que,d'une maniere ou dé l'aütre; 
ce peril eft inévitable, pourquoi ne 
preloferonit nous pas le parti où il ya, 
& plus de fureté , & plus d'avantage; 
favoir l'exclufion totale des Jefustes? 
Pour moi, voici ma maxime; 0% aura 
mois de peine à chaffer les Jefuites du Roj- 
aume, qu'à les y reténir dans le dévoir. 
Je dis de plus que ceux-là fe trom- 
pent fort, qui efpetent qu’on peut re- 
muer cette bile avec affez de précaution, 
pour empécher qu'elle ne s'allumé & né 
s'aigriffe; qui fe flattent , qu'ils né 
chercheront pas avec foin les occafi- 
ons de fe vanger , à quelque diffimu- 
lation que la nécefüté prefente les 
oblige de recourir; qui comptent en- 
fin que les occafions manqueront ici 
à ces efprits inquiets & remuans. Si 
donc ils reprenoient un jour leurs for- 
ces , & qu'ils formaffent des projets 
dangereux , que faudroit-il faire ? 
Tiendrons-nous chaque année un (#) 


F 2 Ro- 


(m) Le Rokofz, nom autant & plus re- 
doutable pour le Roi de Pologne que celui de 
Concile ne left pour le Pape , eft une Af- 
femblée que la Nobleffe Polonoife prétend a- 


voir 


Refutati- 
on de 
ceux qui 
voudro- 
ient ban- 
nir les 
feuls cou- 
pables. 
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Rokofz general pour les Jefuites ? 

Mais pour répondre en particulier 
à ceux qui veulent qu'on choififfe les 
feuls coupables , pour les chaffer » Je 
dis qu'on ne peut féparer la caufe des 
Jefuites , ni traiter l'un avec plus de 
douceur que l’autre. Car on a déja 
vu que cette feste eft tellement unie ; 
que le Corps entier, & chaque Mem- 
bre de ce Corps, confpirent dans les 
mémes deffeins, & tendent au méme 
but. 

Tous donc font également coupa- 
bles de la méme faute, & sil ya 
quelque difference entre eux, c'eft 
que les uns n'ont pas eu les talens des 
autres ; mais d’ailleurs ce qu'un ou 
deux Fefuites ont fait, tous l'auroient 
fait comme eux, s'ils en avolent eu 
l'occafion ou les moyens, -Et de fair, 
il eft inoui que jamais la Société ait 
condamné ou blàmé publiquement un 
de fes Membres, quelque crime qu'il 
eût commis contre la Patrie, Un Fe- 

fuite 


voir droit de former, pour faire la révifion 
generale de la conduite du Roi & de celle du 
Senat. En un mot, Cet un Tribunal fu- 
préme , où tous les Officiers du Royaume , les 
Senateurs € le Roi lui-méme . [ont foumis au 


Jugement de la Noblefè. Aleffandro Cilli, #4. 


delle folevationi notabili feguite in Pel. Xc. 


GRANDS DE POLOGNE. 6$; 
fuite ne pêche pas en ces occafions , 
pourvü qu'il dirige (2) fes entreprifes 
vers la fin que nous avons dit étre 
particuliere cet Ordre. 

Pour ce qui regarde le banniffement 
de ceux qu'une ferveur féditieufe a 
p em- 


(2) La méthode de diriger eft une des 
grandes doctrines des Je/Zites : en voici une 
preuve bien fraiche que la fanglante Tragédie 
de Thorn nous fournit. Un des témoins apoffez; 
par les Jefuites atant été interrogé em confidence 
par un de [es amis, qui lui demandoit comment 
il avoit pu confirmer par [erment une dépofition, 
qui cauferoit une fi grande effufion de fang, lut 
qui n'avoit pas été dans la ville au tems du tu- 
multé, cet homme répondit : Les Lurheriens, & 
en general tous les Herétiques , ne font con- 
fiderez , par. nous autres Catholiques, que com- 
me des gens condamnez.au feu. Quand donc 
nous pouvons en faire bruler quelqu'un ,. ne 
faifons-nous pas une œuvre metitoire? £r 
comme l'ami vepliqua , que c'étoit une cruauté 
inouie & barbare, 77 en reçut pour toute répon- 
Je; Que lui & les autres témoins avoient déja 
été fuffíamment inftruits par les Fefuires, & 
que PExcommunication , fulminée tous les 
ans par le Pape contre les Herétiques , fuffi- 
foit pour mettre fa confcience en repos là- 
deffus. S; om compare ce que je viens de rapor- 
ter avec la maxime favorite des Jefuites , qu'u- 
ne bonne fin re&ifie les mauvais moyens , oz 
a du moins regarder ce fait comme très 

le. Thorn Aflligée, p. 128. 129. 
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emportez au delà des bornes, le con: 
feil e(t fpécieux; mais je ne crois 
pourtant pas que les plus dangereux 
Jefuites , les Tefuites qui peuvent nuire 
davantage, foient ceux, par exemple, 
qui, fans refpe& pour la prefence facrée 
de Sa Majefté, mirent il y a quelque 
temps le feu aux maifons dans les 
villes de Po[namie , de Cracouie , &c. 
entrerent dans les cimetieres , viole- 
rent les tombeaux, en arracherent in- 
dignement les (0) cadavres. Quoi- 
que cette a&ion furieufe foit demeu- 
ré impunie , elle ne le fera pas tou- 
jours. Les Jefuites que j'appréhende, 
& auxquels il faut prendre garde, ce 
font ces hommes aux manieres douces, 
paifibles, fimples, qui vont & vien- 
nent en Zfslie , vrais Renards , qui 
nous apportent un cœur double, & 
une fineffe odieufe qu'ils puifent chez 
les Etrangers. Enfin ce remede réüffit- 
il, & exterminát-on les plus dange- 
reux Jefuites, fi nous nous en trou- 
vions bien , ce feroit pour un tems , 
c'eft à dire, jufqu'à ce qu'on nous en 
renvoyât de fept fois pires. Eft-ce bien 

la 


(0) Et les jetterent aux chiens. Cet acte 
de fureur, dont les Reformez étoient l’objet, 
fe paffa en l'année 1606. Voy. Metteren , 
l. 27. ! 
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la peine de commencer ? Cela vaut- 
ilbien que la République fafle tant de 
dépenfes, que la Nobleífe prenne tant 
de peines, que nous nous expofions à 
tant de dangers ? 


Ceux qui voudroient qu'on chaffátOn re 
pond a 


les Jefuites de la Cour & des grandes ceux qui 
villes, femblent marquer plus de cou- bor 


nent a exs 


rage, mais leur confeil ne vaut pas en 


mieux que le précédent. ll eft vrai sociéré de 
la Cou 


qu'ils femblent foulager certaines parties 
de la République, & ôter aux bons le- 
res les principales occafions de nuire. 
Auffi j'ai toujours été perfuadé que, fi 
nous ayons jamais fait une grande fau- 
te , c'eft lors que nous avons accordé à 
la Société tant de.terrain dans nos forte- 
reffes: imprudence dont nous éprouve- 
rions bientót les triftes fuites, fi quel- 
que danger nous menaçoit du cóté du 
Midi, 

Cependant jene puis concevoir quel- 
les raifons portent les auteurs dece con- 
feil à temoigner plus d'égard aux vil- 
les, dans la guerifon de nos maux, 
qu'à la Noblefle & au Clergé. Je leur 
demanderois volontiers , quel grand a- 
vantage reviendroit à la République du 
foulagement des villes; fi cependant 
la Société attaquoit impunément la No- 
bleffe ? Si cette engeance étrangere ne 

F4 ceffoit 


—€———— 


— — 


À lie par 
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cefloit d'infe&er, de corrompre , de fou- 
lever les Ecclefiaftiques ? : On fe trom- 
pe dangereufement , fi on croit que les 
J dites ne font de mal que dans les vil- 
les, ou qu'ils y font particulierement à 
craindre, C’eft à la Cour furtout 
qu'ils font dangereux, comme jai dé- 
ja fait voir, & c'eft là que , gátant les 
efprits, ils fe rendent formidables aux 
Nobles & aux Ecclefiaftiques. C’eft 
furtout pour l'interét de ces derniers 
que je confeille l'expulfion totale des 
J efuites ,. parce. que ce font ces Peres 
qui caufent les defordres incurables du 
Clergé. 

ll eft donc manifefte; que nous ne 
devons efperer aucun fuccès de ce fe- 
cond avis, & qu'il ne peut fervir à 
mettre nos affaires en bon état. 

< ,, Refte ceux qui veulent que , non 

x feulement on chaffe les Yefaites de la 

qwonles Cour & des. villes, mais encore qu'on 

de réprime leur ambition par des loix fé- 

févere. veres; qu'on les force à mener une vie 

monaftique, & enfin qu'on les foumet- 

te. à la jurifdiétion des Ordinaires, 
comme quelques-uns ajoutent. 

J'avoue qu'il y a plus de fermeté dans 

ce confeil ; & pour éviter la haine de la 

Cour de Rome, je ferois d'avis qu'on le 

fuivit, s'ily avoit quelque apparence 

e 
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de fuccés ; mais il n'y en a point , com- 
me on va voir. En premier lieu ,je fais 
certainement que les 7efuites remueront 
le Ciel & la Terre, & mettront le Roy- 
aume en combuftion , plutôt que de 
perdre la moindre partie de la fplen- 
deur,& des priviléges, qui les mettent 
au deffus des autres Moines & du Cler- 
géentier.. Un Jefute fe croiroit des- 
honoré , dégradé, réduit à n'étre plus 
qu'un Moine vulgaire , s'il n'étoit pas 
admis à la Cour, s'il n'étoit pas à la 
téte des affaires . fi, renfermé dans fon 
Cloître ,- il lui falloit reconnoître un 
autre Superieur que fon General ; enfin 
s'il n'avoit plus aucune occafion d'épier 
nos fecrets. Un Noble, un Favori,un 
Miniftre, fe verroient avec moins d'in- 
dignation réduits à vivre dans une con- 
dition privée. Ainfi comptez furement 
qu'un Jefuite ne foufrira Jamais cet a- 
front, & qu'il perdra tout, plütót que 
de perdre l'éclat dont la Sociéte a tou- 
jours été environnée. 

Suppofons néanmoins que les Yefuites 
ayent plus de patience que je ne crois, 
je demande en fecond lieu, quels liens 
nous employerons pour les retenir? 
Nous leur impoferons des loix fixes, 
& nous les affujettirons aux Conftitu- 
tions publiques , dites vous? Cela eft 

F5 bien 
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bien peníé, & je conviens avec vous 
que ce font là d'excellens moyens, dans 
tousles Gouvernemens, deréprimer l'au- 
dace, quoi qu'ils nous ayent été peu 
profitables jufqu’à ce jour; mais je fuis 
obligé de faire une autre queftion. A 
qui confierons-nous l'exécution de ces 
loix & de ces Conftitutions ? Aux Or- 
dinaires? Il eft vrai, les loix du Roy- 
aume leur deftinent cet emploi , mais 
qui nous affurera qu'ils voudront fe char- 
ger d'une entreprife odieufe, & qu'ils 
ne craindront pas les foudres du Vatican? 
Que dis-je? Soit qu'ils ofent ou qu'ils 
n'ofent pas fe méler de cette affaire, on 
ne pourvoit point au falut de la Répu- 
blique. En premier lieu, cette difcipline 
févere, felon laquelle les anciens Romains 
étoient autorifez à vanger la Républi- 
que fur leurs enfans, s'eft fort relâchée 
parmi nous, & il feroit à craindre pour 
les meilleurs Prelats qu'ils n'éprouvaf- 
fent , fans y penfer, le fort de cet hom- 
me de Dieu, qui eft raporté dans letroi- 
fieme Livre des Rois, chapitre vingtie- 
me, qu'un prifonnier, dont on lui a- 
voit remis la garde, s'échapa, tandis 
qu'il penfoit à autre chofe. D'ailleurs 
l'experience fait voir, que les Ordinai- 
res des lieux ont trop d'obligation aux 
Fefuites , pour que les bons Peres ref- 
pe&ent 


GRANDS DE POLOGNE. 91 
e&ent beaucoup leur autorité & leur 
jurifdiétion. Au contraire , les Fefuites 
fe donnent pour les Pédagogues des Pre- 
lats, & s'en font refpeéter, comme Mi- 
niftres de la Cour de Rome. Que 
pouvons-nous par conféquent attendre 
de bon de l'autorité Epifcopale contre 
eux? 

Ce n'eft pas encore tout, Quand 
nous ferions des loix contre cet Ordre, 
elles ne ferviroient à rien, ainfi que Pex- 
perience le montre de refte. En effet 


la (p) Conféderanon Publique n'eft-elle 
pas 


(p) Les Polonois font de tems immemorial 
en pofleflion de fe conféderer, lors que leur li- 
berté & leurs priviléges font menacez de 
quelque atteinte; cc qui fe fait par une Af- 
femblée generale , où tous les Etats & Ordres 
du Royaume prennent unanimement la refo- 
lution de deffendre leurs droits, & s'engagent 
par ferment à la foutenir. Voy. Mart. Cro- 
mer de Reb. Polon. 

La Conféderation, dont il eft parlé ici, regar- 
de en particulier la Religion. Comme celt 
une matiere fort intereffante dans la fituation 
prefénte des affaires politiques , nous ne fe- 
rons point difficulté de copier dans un Livre 
tout nouveau, & que l'on a déja cité ci-def- 
fus , un paffage affez long , mais trés curieux, 
fur la matiere dont. il s'agit ici. 

» La liberté de confcience & le libre exerci- 
cc 
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pas une loi? N’eft-elle pas une Con- 
ftitution du Royaume? Ne fait-elle pas 


partie 


» ce de Religion, dont les Evangeliques, & en 
s» gencral tous ceux qui font nommez Diffidentes 
» Où Séparez, doivent jouir en Pologne ,en Li- 
» ibas, & dans les pays dépendans de la Ré- 
» publique , ne font pas de fimples Priviléges , 
» de fimples Conceffions , qui, aïant été ac- 
»» Cordées par les Rois, pouroient être changées 
5 Où révoquées felon: le bon-plaifir de ces Prin- 
»» Ces; ce font des Loix fondamentales & irré- 
»Vocables du Royaume , comprifes dans ce 
»qu'on nomme les Patta Conventa , ou les Ca- 
y fifulations faites avec les Rois dans leur élec- 
»tion; ce font des Loix , dont ils jurent. fo- 
ss lemnellement lobfervation , lorsqu'ils font 
> Couronnez , & des conditions de l'obéiffance 
»Qu'on leur promet. (Ce font des Confti- 
s>tutions '&& des Arrêts rendus & publiez par 
»les Etats du Royaume. De forte, que fi 
»l'on avoit égard au Droit , à la Juftice , à 
»la Confcience , il n'y a rien de plus ferme 
»ni de plus irrévocable , toutes les libertez 
»de la République n'aiant point. d'autre fonde- 
s ment. 

» Ces Loix touchant la liberté de confcien- 
9 Ce & le libre exercice de la Religion Evan- 
»£lique , furent premierement établies aprés 
ssla mort de Sigismond- Augulle, lorfque les Etats 
» du Royaume s'affemblerent , pour travailler à 
, une nouvelle éleétion. Ils firent alors enti’eux 
> une étroite Conféderation , par laquelle ils 
» S'engageoient, fous l'obligation de leur vie, 


de 
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partie du Droit Polonais, approuvée & 
confirmée, commeelle a été, par les fer- 
mens folemnels du Roi & de la Noblef- 
fe? Cependant quel avantage en avons- 
nous tiré contre cette engeance perni- 
cieufe? Ce remede, qui paroiffoit ef- 
ficace à nos ancétres , n'a-t'il pas irrité 
la rage de la Société, bien loin de la 
dompter? Avec quelle malignité & 
quelle infolence ne. déchirent-ils pas, 
dans mille fatyres , ce falutaire regle- 
ment? Si donc ils n'ont pu foufrir un 


joug 


» de leur honneur, & de leurs biens, à fe pro- 
» téger tous en general & chacun en particu- 
» lier, dans ce qui feroit Jufe & Equitable, fans 
» permettre que , fous aucun prétexte , & nom- 
»mément pour la difference de fentimens em ma- 
» tiere de Religion , qui que ce foit f lezé ou 
^ » opprimé , foit par la violence , ou fous quelque 
» apparence de Fuffice. 

» Pour rendre cette Conféderation plüs fer- 
» me & plus inviolable , on en fit une claufe, 
» qui fut inferée dans la Capitulation. dreflée a- 
s» vant l'éleétion , & dans la Conítitution qui 
» fut faite par la Diete. On eut foin de la re- 
» nouveller depuis dans tous les Interregnes & 
s» dans toutes les élections des Rois ; quoique ce 
» ne fût pas fans contradiction, dela part de 
» quelques Ecclefaftiques remuans, qui ne pu- 
»rent néanmoins empécher que le confente- 
» ment de tous les autres ne l'emportát fur leurs 
»'clameurs. Thorn Affligée, p. 19. & fuiv. 
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joug léger, s’ils ont fupporté impatiefii: 
ment une Conftitution qui ne lesregar: 
doit pas proprement, cominent digere- 
roient-ils des loix rigoureufes, & faites 
exprés pour refrener leur infolence? 

Enfin devons-nous nous flatter que les 
bons Peres obéiront à nos loix, eux qui 
ne fe font pás méme foumis à un Décret 
de leur Société ; qui condamnoit en 
eux cette ambition funéfte dont nous 
nous plaignons? En 1593.les Superieurs 
des Fefuites, aiant remarqué que c'é- 
toient particulierement leurs Confreres 
qui avoient caufé les maux dela France, 
déclarerent dans une Affemblée generale 
tenue à Rome, que tout Jefuite devoit 
renoncer abfolument aux afaires féculieres. 
Comment ont-ils obfervé ce Décret par- 
mi nous ? 

Je conclus donc, encore une fois, 
qu'il vaut mieux chafler entierement 
ces bêtes feroces , car je ne fais quel au- 
tre nom leur donner, que de les enfer- 
mer, pour ainfi dire, dans une cage , où 
nous ne pourrions les garder fans des 
inquiétudes éternelles. 


n fut  f'ajute méme qu'il ne faut rien ou- 


fermer le 


retour 
aux Je 
fuites. 


blier pour leur ôter- jufqu'à l'efperance 
du retour. Sans ces fages précautions, 
il n'y aura aucune voie qu'ils n’eflayent 
pour rentrer dans le Royaume, & pour 

effacer 
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effacer la tache de leur fortie. C'eftce 
qu'on a vu en France, où ces Religieux, 
bien qu'abfens, eurent affez de crédit 
à la Cour, pour fe faire rappeller, en 
dépit des Parlemens, des gens fages , des 
vrais François, Que dis-je ? Tandis que la 
marque de leur perfidie paroiffoit enco- 
re à la bouche du Roi , ils vinrent 
à bout de faire demolir cette ( 4) Pi- 
ramide, qui devoit temoigner éternel- 
lement leur parricide & leur opprobre, 
Voici,au refte , comme je crois qu'on moyens 
pourroit s'y prendre, pour fermer à ja- d'y réuf 
mais les portes de la Pologne aux Yejui- 
tes. On commenceroit par employer 
leurs biens immeubles à d'autres ufa- 
ges , & on les deftineroit particuliere- 
ment à l'avantage de notre Nobleffe , 
fur 


(4) Je dirai tout d'une fuite que le crédit de 
ces Peres fut fi grand à la Cour, que , l’année 
fuivante (en 1605.) ils obtinrent du Roi la de- 
molition de cette Piramide , fur une des faces de 
laquelle étoit gravé V Arrêt de la condamnation de 
Châtel ,. € de leur banniffement , EP fur les 
trois autres y des infcriptions en profe EF en vers, 
qui leur étoient fort injurieufes. Pour ôter cette 
Jlétriffure de deffus le front de la Société, il fa- 
lut abattre le monument qui faifoit détefier le 
parricide . . On mit en la place de cette Pirga 
mide le ve[orvoir d’une fontaine , dont toutes les 
eaux ne [auroient. jamais effacer la memoiré d'un 
crime fi horrible. Mézer. t. 6. 
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fur laquelle les bons. Peres en ont en- 
levé la meilleure partie. Pour cet ef- 
fet , fi nous aimons les fciences , aux- 
quelles on s’imagine fauflement que 
l'expulfion des Fefuites feroit préjudi- 
ciable , ces biens ferviroient à fournir 
P Academie de Cracovie de Maîtres ver- 
tueux & favans , & fi on vouloit enco- 
re, à ériger ailleurs une nouvelle Uni- 
verfité, 

On pourroit enfuite ouvrir plufieurs 
Ecoles en differentes villes , & non feule- 
ment y donner des apointemens honnétes 
à de dignes Régens , mais encore entre- 
tenir les. Etudians pauvres , à qui la 
mauvaife fortune óte les moyens de 
cultiver leur efprit. , C’eft un fecours 
dont bien des familles nobles auroient 
befoin , & qu'on ne peut leur refufer , 
ce me femble. Je voudrois de plus 
qu'on choisit des perfonnes qualifiées 
parmi la Nobleffe. & le Clergé, pour 
prefider à ces fondations publiques ,& 
pour y avoir la fupréme infpeétion. 
Par cet établiffement , la Jeuneffe, élevée 
dans l'efperance de parvenir aux em- 
plois & aux honneurs , fuceroit, avec la 
piété & les fciences , un grand amour 
pour leur Patrie, & un profond refpect 
pour fes loix. Par cet établiffement , 
nous la pourvoirions de gens propees,4 
a 
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làfervir, & à la raflurer contre les fac- 
tions étrangeres. Enfin, fi quelqu'un 
regretoit encore les Jefuttes, Cet éta- 
Bliffement en feroit perdre la memoire. 

En troifieme lieu; s'il reftoit quel- 
que chofe des biens de ces Peres, com- 
me j'eh fuis perfuadé , om en bátiroit 
des Hopitaux pour ceux qui afant 
bien fervi ; font réduits , par leurs 
bleffures, ou par leur'vieilleffe, à ne 
pouvoir porter les armes davantage, 
Ce feroient autant d'áziles pour nos 
braves Guerriers, qui y acheveroierit 
cómmodémenr, en repos & fans hon- 
te, une vie confacrée au bien public, 
Jai vu dans la Flandre plufieurs exem- 
ples de ce bel établiffemenr ; & Erien- 
ne, {r ) de glorieufe memoire nous ert 
avoit donné à Varfovie un modele; que 
ñous devrions avoir imité; mais mal- 
heureufement on s'eft écarté bientôt 
des intentions vraiment Royales de ce 
Prince. 

C'eft là,fi je ne me trompe, un 
emploi louable , utile , ` & "faint des 
biens des Jefmites. Deftinez une fois 
à des ufages pieux, ils conferveroient 

G leiit 

(7) Etienne Battori , Duc de Tranfilvanies 
qui fut élu Roi de Pologne, en l'année x47 r, 
après l'évafion de Henji de Valois. Wo 
Pufendorf 
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leur deftination: on répareroit en quel- 
que maniere les maux que la Nobleffe 
fe plaint que la Société lui a faits; 
enfin ils tourneroient au profit coms 
mun du Royaume. 

Mais aprés avoir ainfi dépouillé les 
Fefuites , il faudroit faire autre chofe; 
favoir, porter un, Décret, par lequel il 
füt defendu , fous de grieves peines; 
en premier lieu , de faire jamais men- 
tion, foit en public, foit en particulier, 
de rappeller les 7efuites; & en fecond 
lieu , d'envoyer élever chez eux la 
jeune Nobleffe du Royaume, de Pé- 
ducation de laquelle le bien public 
dépend. Sans cette derniere précau+ 
tion , nous détrnirions en vain leur 
fe&e dans le Royaume, puifquelle 
pourroit également y répandre de loin 
fes maximes empoifonnées & détefta- 
bles. 

Enfin,je fouhaiterois qu'on pourvût 
exa&ement à ce qu'il ne s'imprimat 
rien de contraire à l'état prefent du 
Royaume, & à la liberté publique. 

Faute de cette précaution, qu'eft+ 
ce que les Yefuites n’ont pas ofé écri- 
re, fous le regne de Sa Majefté, con- 
tre la Conféderation publique. On les 
auroit fait repentir long-tems de ces 
attentats, fi les loix publiques étoient 
rel- 
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iefpe&tées & obfervées en Pologne, com- 
me elles doivent l'étre dans üne Répu- 
blique fage & policée. Maisoutre qu'el- 
les font fans vigueur; les bons Peres 
débitent léürs dangereux libelles fous 
des noms empruntez, & particuliere- 
ment fous céux de certains Prelats ; 
äfin d'attirer fur le Clergé une partie 
de la haine publique, & pour rendre 
la punition difficile ; en partageant 
leurs crimes entré plufieurs perfonnes, 

Quoi quil en foit, fi la Républi- 
que de Pologné travailoit ainfi à fa 
guerifon, en fuivant les traces dé quel- 
ques Etats dé l'Europe, alors, alors; 
je commencerois à efpeter & à faire 
efperet aùx autres une heüreufe révo- 
lution, Nous écraferions cette femen- 
ce étrangere; dont il y a tout à crain- 
dre, & nous verrions le Clergé, dont 
l'exemple eft. d'ufí grand poids dàns 
les affaires publiques , marquer plus 
de foupleffe, plus de foumiffion aux 
loiz , plus de zele pout 14 liberté, 
peu n'a fait jufqu'ici dans de$ occa- 

ions importántes. D'un autre côté, 
fi nous remarquioûs quelque defaut où 
quelque négligeñnce dans le Gouverne- 
Ment, on pourroit y remédier peu à 
peu, à loifir, & fans troüble, Enfin 
ces fations, qui divifent la Cour, & 

G 2 qui 
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qui rempliffent. l'Etat de confufion, 
s'éteindroient. infenfiblement, & la de- 
fiance mutuelle une fois ôtée, les Or- 
dres du Royaume s'accorderoientà n'a- 
voir plus que. les mêmes vues, de for- 
te que tout le, Corps de la Républi- 
que feroit enfin fain & entier. 

Au contraire, fi on néglige ce reme- 
de, uos loix , nos reglemens, nos con- 
féderations , nos affemblées, ne fervi- 
ront qu'à agraüdir notre bleffure; & le 
feu, qui paroitra éteint, fe rallumera a- 
vec plus.de force. & de peril. 

Voilà, Grands du Royaume, les 
chofes que j'ai cru devoir vous remon- 
trer. Je les foumets à votre jugement, 
&. elles ne-doivent avoir de valeur : 
qu'aurant qu'il vous plaira de leur en 
donner par votre approbation, 

Puiffe Dieu -tout puiffant & trés 
bon, de la puiffance & dé la bonté dü- 
quel le falut.des Royaumes:dépend im- 
médiatement; vous infpirer des deffeins 
utiles à la Patrie ,& accorder un fuccès 


heureux à vos pieux & falutaires pro- 
BUM 
jets! 
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foutiennent en France, 30 & 31. Font paffer 
les Rois pour Tirans , quand ils veulent, 32- 
Leur haine pour les J"enitiens 33. Caufe de 
leur acharnement contre Henry III. 34. Vou- 
loient mettre le Duc de Guife fur le trône de 
France , ibid. S'ils font d'accord avec le Roi 
de Pologne, 36. Eloges qu'ils donnerent à 
Henri LT. lors qu'il revint de Pologne en 
France , ibid. & 37. Haine qu'ils con- 
coivent contre lui, 37. Ennemis des Loix, 
& propres à les renverfer, 38. Exemples de 
ce qu'ils ont fait en divers lieux, ibid. Attein- 
te qu'ils donnerent à la loi Salique, 39. Leurs 
aétionsféditieufes en Hongrie y ibid. Dans 7 Au- 
triche, dans la Stirie & dans la Carinthie , 40. 
Ce qu'ils font en Pologne , 41. &fuiv. Refu- 


` tation de ce qu'on dit en leur faveur, 4f- 


Oa dit fauffement que la Religion dépend de 
leur confervation , 46. Paffage d'un Sermon 
d'un de leurs Peres fur le bon marché qu'ils 
font du Paradis, 47. La Religion ne leur 
fert que de prétexte ibid. & 48. Ils nuifent 
beaucoup au progrés du Cathohoifme , 48. 
Leursconfpirations en.4ugleterre,pour lefquelles 
ils font chaffez de ce Royaume, 49 & go. Leurs 
pratiques“ féditieufes en Ecfft, 50 & yt. 
Bannis de Hongrie & de Tranfilvamie , yt. 
Leur tirannie dans ces pays, f> Preuve 


qu'ils nuifent à la Religion , tirée de leur 
con- 


DES MATIERES. 


conduite en Pologne, $2. Ils font incapables 
de fervir la Religion, $3. On le prouve par 
leur maniere de précher, jbid. Par leur mé- 
thode de confeffer, $4. Par leur conduite, 
55. Et par leurs Ecrits, 56. Ils fe vantent 
ridiculement de leurs converfons, $7. Leur 
conduite à la Chine, ibid. Dans les Indes & 
dans le Perou, 58 & 59. S'ils font des Mai- 
tres excellens, 49. Cette queftion refutée, 
Go. S'ils font propres aux affaires, 61 & 62. 
On montre la fauffeté de ce Difcours, 63. 
Leurs pratiques féditieufes en Suede, ibid. & 
64. Et en Livonie, 64. Part qu'ils eurent à 
la Conjuration des poudres en -Angleterre , ibid. 
Leur attachement à la Cour de Rome, 6f. 
Accufez de perfidie, 66. Si on les peut chaf- 
fer de Pologne fans danger , ibid. & 67. Com- 
ment ils furent rétablisen France , 67. Trou- 
bles qu'ils y caufent, 68. Si on troubleroit 
la Pologne en les chaffant , jbid. & 69. Si 
par là on irriteroit le Pape, 69. Qu'il n'y a 
point de danger à les chaffer de Pologne, 70. 
Exemple à ce fujet, 71. Paralelle entreeux & 
les Chevaliers de l'Ordre Teutonique, 72. S'il 
faudroit les entendre, avant que de les bannir, 
77. Impoffibilité & ridicule de cette propo- 
fition , ibid. Si par là on defobligeroit bien 
des gens, 78. On conclut qu'il les faut. ban- 
nir, 81. Trois fortes de confeils foibles par 
raport à leur banniflement, 82. & uiv. Re- 
futation de ceux qui voudroient bannir les feuls 
coupables, 84. Leur méthode dediriger, 85. 
Exemple tiré de la Tragédie. de Thor», ibid. 
Action furieufe qu'ils commettent à Pofanie 
& à Cracovie, 86. Réponfe à ceux qui fe bor- 
nent à les chaffer de la Cour, 87. Etauxau- 
tres 


TA B.E E 
tres qui veulent qu’on les lie par des loix fé- 
veres, 88. Leurs attentats contre la Conféde- 
ration Publique, 93. Décret d'un de leurs Supe- 
rieurs contre eux , 94. Il faut leur fermer lere- 
tour en. Pologne , ibid: Moyen d'y réufür, 95. 
Leur crédit à la Cour de Frances lors qu'ils 
y furent rappellez , ibid: Décret qu'il faudroit 
faire aprés leur banniffement , 98. Leurs Li- 
belles en Pologne, ibid.& 99. Voy. aul Fe- 
fuitifme & Société. 
Fefuitifime. (le) Son Gouvernement , 8. 
Voy. aüffi Fe/uites & Société. 
dmago primi feculi , &c. (T ) citée, 6 & 22. 
Indes. (les) Conduite des Fe/uites en ces 
pays, f8- 
Kalie. (V) Attachement des Jefuites pour 
ce pays , 7 & 8. 
L. 
Aboureur (le) cité, 29. 
Larrey (M. de) cité, 51. 
Ligue (la)-en Frame , fomentée par les 
gefuites 9. Son hiftoire, 25. & /uiv. 
Livonie, (13) Ravages de: cette Province, 64. 
Loyola. (Ignace de) Abrégé defa vie, 66. 
Fonde la Société des Te/uites , ibid. 
M. 
Aimbourge (le P.) cité, 30 & 32. 
Mariana. (le Fefuite) Son admiration 
your SfAques Clement , 31. Un de fes Livres 
brulé à Paris , ibid. 
Matthias, Roi de Hongrie. Son differend 
avec. fon frere Rodolphe IJ. 39 & 40. 
Metteren cité «64.8 86. 
Mezerai cités 10,293 315 34 336397 
Mniszek; (George) Vawvode de. Sendomir 
foutient l'entreprife de JDemérrius en Moseo- 
Que, 27. E Mont- 
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Maontpenfier. (la Duchefle de) Son difcours 
féditieux au fujet de Henri III. 34. 
Morale Prat. des Jefuites, citée, 47. 
Moreri cité 42 
Moscovie, (la) attaquée par Demétrius , à 
l'inftigation des Fe/uites, 27. Sa guerre avec 
la Pologne à cette occafion; ibid. Remarques 
für cette entrepre, 59. 
O. 
Edcornes (le P.) Fefuite , puni de mort 
pour confpiration, 64. 
Olmutz. (VEvéque d’ ) - Libelle fcandaleux 
qu'il fait fuprimer 55. 
Oquetonville, ( Raoul d^ ) afafine: Louis, 
Duc d'Orléans, 29. 
Ordinaires.. (les) Leur attachement aux Fe- 
fuites en Pologne, 9o. 
Orléans 4. (Louis Duc d’) affaffiné par or« 
dre de Fean, Duc de Bourgogne, 29. 


Adoune. Vive repartie du Podefta au Grand 
Vicaire de cette ville, au fajet de l'Inter- 

dit de Z/enife , - X4. 

Paix de Religion, 41. 

Palafox de Mendoza. (Sfean de) Sa Lettre 
fur la conduite des 7c/zires dans la Chine, 57. 

Palladium. (le) Ce que c'étoit, 35. 

Pape. (le) La queftion, sil peut abfoudre 
les François du ferment: de fidelité, agitée en 
France, 28. “Sion l'irriteroit en chaffant les 
Feluites de Pologne , 69. Apellé le Saturne de 


V Europe , & pourquoi, ibid. 

Parlement de Paris. (le). Sa fentence con- 
tre Feai Châtel & les Fefuites, 10. 

Pafguier cité, 29. 


T ABLE 
Paül III. Pape, confirme la fondation des 


Fefuites, 66. 
Paul V. Pape. Son demelé avec la Répu- 


blique de Venife, qu'il met en interdit, 13 & 


iv. 

Peron: (le) Conduite des Fefuites dans cé 
pays, 58 & 59. ^ 

Petit, (Jean) condamné par le Concile de 


Conflante, 30. 
Piramide, (1a) qu'on avoit élevée pour Pat- 


tentat de Jean Châtel, demolie , 95- 
` Pedefa. (€) Sa vigoureufe réponfe tau 
Grand Vicaire. de Padoue, à l'occafion de 


PInterdit de Zenife . 14: 
Pologne. (la) Les fefuites caufe des maux de ce 
Royaume, 4. Sa guerre avec la Moscovie au 
fujet de Demétrius y 27. Les Nobles de ce 
Royaume diftinguez en trois efpeces pat, les 
Jefuites, 44. S'il y dutoit du dangér à en chaffer les 
Sefuites, 66 & 67. Si on troubleroit par là cet E- 
fat, 68 & 69. Refutation. de cette difficulté, 70- 
Troublée par les Chevaliefs de l'Ordre Ti eutopique ; 
#1. IL eft honteux & ridichle au Clergé de ce Roy- 
áume de craindre fi fort le Pape, 75 & 76. S'il. fau- 
droit ouir les Fefzites , avant que de les bannir, 77. 
Si on desobligeroit bien des gens pat là, 78. S'it fau- 
droit auffi en bannir les Miniftres Evangeliques 79. 
Refutation de céíte propofition , 80.. On conclut qu’il 
faut bannir les Yefuites, 81. Trois Confeils foibles 
par raport à leur exclüfion, 82. Es fuiv.. Refutation 
de ceux qui ne voudroient.chaffer que les coupables , 
$4. On répond à ceux qui fe bornent à les bannir de 
la Cour, 87. Et aux autres qui veulent qu’on les lie 
par des loix féveres , 88. Quelle eft la force des Loix 
u’on y a faites au fujet de ta Religion , 92. Qu'il 
aut fermer le retour des Jefuites en ce Royaume, 
$4. Moyen d'y réuffir , 9$. Décret qu'il faudroit 
faire aprés leur banniffement, 98. Comment on y 
rétabliroit enfuite une parfaite tranquilité, 99. 


Polomois. (les) Leur indolence à l'égard des en- 
tréprifes 
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treprifes des Fefuites, 22: En quelle occafion ; & 
comment ils fe conféderent, 91. i 

Posnaniei Aion furieufe des JefZies en cette 
wc (les) chaffez de la Szirie, & de la Ca- 
rinthie, qo. 

Prulle Ducsle , ( 1a) devenue Fief dela Pologne,73. 

Paffendof cité, 14,1 si 27,64,97: 


Apin (M.de) cité, $0, 51, 64. 
Rebecti ( Zachei) Epiflolá , citée, 62. 

Richelieu. (le Cardinal! de) Bon mot de Balzac 
fur fon fujet, 35. 

Rodolphe II. Empereur. Son demelé avec fon fre- 
te Matthias, 39 & 40. ` 

Rokofz. Ce que celt, 53 & 54: 

Rome, Relidënce du General des Fefuitesj 6 & 5. 
Sa haine pour la liberté des peuples du Nord, 1. Ses 
foins pour les Jefzites, 18. Leur attachement à 
cette Cour, 65. Prête à excommunier la Pologne, 
71. Son chagrin pour la perte de la Praffe, 74. Son 
gene avec Jåques Uchanski , Archevêque de Guesue; 
749 7$. 

ARuffe. Voy. Moscowie. 

S 


Gr (Loi) Ce que c'eft, 35. Violée à l'infti- 
gation des Tefziter, 39. 

Sarga, Cle P.) Jefurte. Paffage féditieux d'un de 
fes Sermons, 41 & 42. 

Saturne, Dieu du Pagawirme, Comparaifon en- 
tre lui & le Pape 60. 

Saturne , Planette. Comparaifon entre elle & le 
Pape, 69. : 

Septentrionaux. (les Royaumes ) Leur liberté; 
odieufe à la Cour de Rome, 11. 

Sigismond I. Roi de Pologze. Son éloge, 73. 

Sigismond III. Roi de Pologne & de Suede. Son 
zele indifcret pour la Religion Romaine, 63. Dépo- 
fé en Suede pour cela, 64. 

Société. (la) Son éloge, 6. Difingue les Nobles 
de Pologne en trois Claffes; 44. Voy. auffi Jejzizes 
& Jefuttisme. 

Sorbonne. (la) Sa cenfure contre la queftion, sil 
eft pertais de tuer les Tirans , 28 & 29. Spe- 


TABLE DES MATIERES, 
Speculum Jefuiticum cité, 40. 
Série, (la) Les Proteftans chaffez de cette Pro 
| vince, ‘à Pinftigation des Jefuites, 40. 
| Suede.: Les Catholiques chaffez de ce Royaume, 64 


Arquin le fuperbe, indique à fon fils le. cháti- 
«P ment des Gabiens, en coupant des têtes de 
D | pávóts, 42 & 43. 

Tug LE 4 Tarquirins. ( Sextus) Sa fourberie & fa. cruauté 
al envers les Gabiens, 42 & 43. 

M Teutoniqhe. (Y Ordre). Quand. & pourquoi infti- 


HUM tué, 71: Aprouvé & confirmé par le Pape & par 
ul | l'Empereur, 4454. Sa conformité avec la Société des 
WE Jefuises, 92. 

MIN | Théatins, (les) fe foumettent à l'Interdit de Je- 


Im | zife, 14. Rétablis dans cet Etat, 15. 
Thirs. - Conféquences funeltes de l'exécution faite 
MM | en cette ville, 52. 

I | Thorn affligée. Ce Livre cité, 85 & 93. 
| Thon (De) cité, 13,15, 16:27 ,40, 42,6 


| 
| Tiranas.. la queftion, s’7/ ef permis de les tuer, A 
| gitée & condamnée en: Sorbonne, 25 & 29. Et par le 
Concile de Coz/lauce , 30. 

Tite-Live cité, 43. 
sanie. (la ) Les Sfefuites bannis de cette Province, 5 1. 

Trente. (le Concile de’) Bonté de fes maximes de Refor- 
mation, 49s 

Troyes Caufe dela prile de cette ville, 352 —— 

Tôÿers, (les) Leur chimere au fujet du Palladium , 35: 


Chanski , (Sages) Archevêque de Gaesne. | Sa fermeté 
contre le Pape, qui le menacoit dc l'excommunicatiori, 
74 & 75 

venife. (la République de) Son Interdit, 13 e furv. Les 
Sifuites challez de cet Etat; 15. Ils y font rétablis , ibid, Sa 
fermeté contre le Pape j 76. 

Veniens, (les) Leur- fermeté dans leur demelé a: 
Patil V. 13 & x4. Déchirez par les feuis ; 33. Leur zele 
pour ‘a Religion Catholique, 35. 
jvenitis. (la Bulle) Mauvais remede aux divifions des 
I! Jefuites & des Fanfemflesz iz, 

| W. 
| Aad , découvre un Complot contre l'Angleterre 
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